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FAR BUD FISHER

Àv*c tou» c«s 
parechoc», Jeff, tu 
do!» seoir fol en 

U odeur!tl?

Par BÜD FISHER
■W

Mutt, fain attention—e’eat 
un ^mauraja" ,

foin!
f — aie pas peur 
J’ai le droit de 

panaace !
Non — j’auia 

correct I Voua 
ctes'Vous fait 
mal, mon ami?

J'auta
correct! Tea 
tu fait mai, 

Mutt?
Non — 
j’chuia 

correct 
moi 

aussi

a '
miM
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Lontm ehoiêi

La revanche du vieux

L» diable aat témoin que Paul Berna: d n'a­
vait point le conjungo en tête lorsqu'il revint 
au pays. Certee, U comptait bien se reposer de 
ses fatiguée d’Amérique, et vivre tranquillement 
à la campagne, en égrenant lea rente» qu'il a- 
valt amasaéea, là-bas, à force de persévérance 
et de travail Mais de là à épouser une des filles 
du village, six mois à peine après son retour !

Comment cela sétalt-il déclaré, nul n'en 
savait rien, ni lui. ni peut-être même elle. A- 
prèa avoir goûté la grande joie de rentrer en 
grcs propriétaire, presque en nouveau riche, 
dans ce modeste village où U était né. Il l’était 
tout à coup retrouvé seul, plus aeul encore chez 
lui que dans sa grande ferme du Canada. Alors 
l'ennui l'avait tout naturellement conduit vers 
l'amour.

Au fait, étalt-oe bien l'amour ? Malgré ses 
éeus, Paul Bernard, resté le petit paysan sau­
vage de jadis, n’aurait sans doute Jamais songé 
à faire sa femme de la blonde Geneviève, la 
petite Bazire, U fille du Journalier, si oelle-ci, 
avec ses rougeurs subites, ses yeux baissés et 
ses sourire entendus de Jeune coquette, n’avait 
forcé on attention et attisé son désir. Geneviè­
ve, elle-même, qui aimait tant à rire avec la 
Jeunesse du pays, n’aurait peut-être pas pris 
garde au canadien, ai son vieux paralytique de 
grand-père, qui passait ses Journées en faction 
auprès de l’àtre, ne lui avait point seriné à 
longueur de Jour la même antienne :

— Un lapin, le fils Bernard ! Et riche avec 
ça ! Si J’te savais sa femme, la petiote, J’pour­
rais mourir tranquille. Tu t’fals pas idée de oc 
que jserais content...

Et peu a peu, comme un poison lent, la 
pensée de ce mariage s’était instillée dans la 
cervelle de linotte de Geneviève, puis dans la 
robuste caboche du fils Bernard. Si bien qu’un 
Jour, il résolut d’aller prendre conseil du no­
taire, qui l’avait connu tout petit.

—Epouser la petite Badré ? Drôle d ldée, 
mon gars.

Pas même une 
égratignure! 
Mes vieux, c'est 
un miracle!

</^JesuisTurpri^queTïoijir
ne soyons pa» déjà tous 
les trois rendus 
à l’hôpital !

Vous l’avez dit — 
sn dont 
rappé la

après la façon dont 
u to a frivotre auto 

mienne!

I ))

Je voua demande pardon. Monsieur----
c’est votre auto, qui a frappé la mienne! AH NON! Votre machine 

s’est élancée sur la mienne.
Est-il béte un peu? J’AVAIS LE DROIT 
DE PASSAGE, MON AMI! C’EST VO 
TRE FAITE SI CET ACCIDENT EST 

ARRIVE

DE MA FAUTE, hein? 
Mon M_ grand nez 

toi, j’vaa 
t’en faire

des fautes!
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MORALE: Le MDrcit de Passage" mène souvent tout droit a l’hôpital 
quand on y croit trop —
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LE CHAT DE CICERON PAR BUD FISHER
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— Bah ! Ne auia-Je pas assez riche pour 
deux ?

—C’est entendu ! Mais, en mariage, l’ar­
gent qui ne vient pas des femmes est source de 
discorde. Et puis, 11 y a sa vieille frappe d» 
grand-père.

—U a plus d'un pied dans le cimetière, 
l’aïeul.

—Oui, tu as peut-être raison, mon gars. Tu 
aa riche, elle n’a rien. Tu pourrais sans doute 
prétendre à un plus beau mariage, épouser 
quelque bourgeoise de la ville. En serais-tu plus 
heureux ? Après tout, Je t’admire de ne point 
vouloir chanter plus haut que la bouche. Tu es 
d origine modeste, n’est-ce pas ? Ton père était 
un petit fermier et ton grand-père un simple 
gendarme. Ce n’est pas déchoir pour toi que 
d’épouser la fille d'un Joumaliet. Donne-mol la 

• main, c’est celle d’un brave homme. C’est moi 
qui ferai ton contrat. Et arrange-toi pour avoir 
beaucoup d’enfants...

Et le notaire avait accompagné son discours 
d'une grande tape amicale, en reconduisant le 
Jeune homme Jusqu'à la porte.

De ce Jour-là, les choses allèrent vite. Ré­
solu, Paul Bernard enfila une paire de gants 
qui le génèrent et s'en fut faire sa demande. 
La blonde Geneviève lui sourit de toutes see 
dents saines, luxe rare à la campagne, et le 
père Bazire voulut à toute force lui offrir le 
café. Quant à l’aïeul, qui chauffait ses vieux 
membres roidet auprès des tisons rougeoyants, 
un immense sourire, si accentué qu'il en parais­
sait cruel, illumina sa face terreuse et ridée 
comme une pomme d'hiver.

—Content. Je suis rudement content, bé­
gaya-1-11 en enfonçant ses ongles dans lee bras 
de son fauteuil.

Le surlendemain, les bans étaient déjà pu­
bliés à U mairie et à l'église, et battus à son de 
caisse, les toilettes et le repas de noce comman­
dés par les soins de Bernard.

—N perdez pas une minute, recommandait 
le grand-père, lorsque le canadien venait faire 
sa cour à Geneviève. J’f ’ral pas d vieux os. 
J’n'al pas 1a vie à demain. Ça m’f’rait gros 
coeur de ne pas voir ma p'tiote en fleur d'o­
ranger...

Mais Bernard n’avait point besom de cette 
prière. Avec cette hâte des timides qui rattra­
pent le temps perdu par leur indécision en met­
tant les bouchées doubles, U courait à la ville 
dans son tilbury, sermonnait le traiteur, mori­
génait la couturière, la tailleur ou le bottier, se­
couait Je eustos et poussait son vieil ami le no­
taire qui n en finissait pas de rédiger le contrat.
C eet tout Juste s U n’alla pas faire ses recom­
mandations au curé et au maire. Mais ceux-ci 
n'auraient eu garde de mécontenter le plus gros 
propriétaire du pays.

La noce fut magnifique. Bernard avait fait 
aménager la plus grande pièce de sa ferme en 
salle de banquet. Ce fut dans ce cadre, décoré 
avec magnificence, que se déroula le festin. Les 
plats traditionnels y défilèrent en parade d'exé­
cution, depuis 1s platée de tripes adorantes Jus­
qu'à la faillie et à la teurgoule, en passant par 
le poulet vallée d Auge, qui baignait dans une 
banquette onctueuse et parfumée, la succulente 
rouelle de veau qui a arrondissait autour de son 
os à moelle et le gigot rôti au fagot, dressé au 
milieu d’une haricotée fumante.

Le père Bazire n; perdait pas un coup de 
fourchette et adressait de temps à autre à son 
gendre, entre deux fournées, un regard attendri 
et reconnaissant. Quant à l’aïeul, que l’on avait 
péniblement installé au centre de la table 
d’honneur, face aux mariés, U démentait le pro­
verbe qui affirme que 1 appétit est l’apanage de 
la Jeunesse et U engloutissait comme un Jeune 
ogre, en ayant bien soin de sacrifier entre cha­
que plat au trou normand, et de t’envoyer reli­
gieusement une lampée d’eau-de-vle de cidre.

—Le pauvre vieux, mamonnalt la mère Ba­
zire, l’n'a Jamais été à pareille fête. Mais sûr et 
certain qu e’!’ continue, i’va crever d’indiges­
tion. comme ia bourrique au père Duclot...

Malgré tout, on arriva sans encombre au 
dessert — une magnifique pièce montée — puis 
au café, qui fut. bien entendu, pavoisé aux trois 
couleurs, cognac, fine et calvadoa Alors, le 
maire, invité de droit, fit un discours a la gloi­
re des jeunes époux, auquel la curé, soucieux 
d’union sacrée, répondit sur le ton du prône Et 
l'on commençait à allumer les cigares, quand le 
grand-père, qui saglUit sur son fauteuil, fit 
signe qu’il voulait parler.

Un allenoe solennel enveloppa sur-la-champ 
l’aïeul qui rachetait par une longévité surpre­
nante les fautes d'une Jeunesse pas très catho­
lique. Sa vieillesse lui assurait sur le tard le res­
pect qu’on lui avait refusé le long de aa via. 
L’ancien en profita.
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LA VIE FEMININE ET FAMILIALE s-
Confidences

HIRONDsFLLE BLANCHE - Votre id#* 
<«t d*un« Meeee el d une l*rc«ur oe rue ex- 
Lreordinairt. et je tous approuve enttèrement. 
Ce aéra '.'épreuve définitive et *prèe le doute 
n aura plus aa place ni dans votre esprit ni dans 
votre coeur. Mette* à exécution, et bon courage, 
puis heureux succès.

GERALD — Comme voua êtes difficile à 
connaître ! Vos remarques me rappeUent cette 
phrase de Pierre de Coulevain : * Toute évolu­
tion est douloureuse." Ce Que je ne comprends 
pas. c est vofe insistance a critiquer quand la 
rhoee est maintenant faite et qu'il est impossi­
ble de 1 abolir Ne vaudrait-il pas mieux em­
ployer votre Intelligence à enrayer les maux 
qui menacent. Je n* vous dis plus à bientôt car 
cela semble suffire à retarder vos réponse*

MIGNONNE — On dit. an effet que 1s 
narme de ce voyage en fait oublier la fatigue 

Oelul-ci doit vous laisser indifferente, d ailleurs, 
puisque vous êtes endurcie et considère* quel­
ques cents mille» comme une bagatelle. J'irai 
à cette représentation, mais je vous avoue qu'el­
le ne me dit rien qui vaille et regrette un peu 
d avoir accepté i invitation quon m a faite. J en 
reviendra: peut-être enthousiasmée cependant 
Cast généralement les choses qui ne nous ont 
pas tentés au premier abord qui nous procurent 
la plus de plaisir. J espère vous lire régulière­
ment. puisque les fugues sont finies vous dis 
un a bientôt plein d espoir

ILLUSION — Je crois que voua devances 
un peu, car l'eté indien ne vient quaprès le* 
premiere* neiges. Saver-voua dou vient s* de­
nomination. Quand notre pays était encore peu­
ple de sauvages, guerroyant sans repét, certai­
nes tribus se dirigeaient vers le sud au début 
de la saison froide et les autres habitant* relâ­
chaient la surveillance. Cost alors que le» 
guerriers profitaient d un radoucissement pour 
revenir à l'improviste surprendre et massacrer 
ceux qui. ne les redoutant plus se trouvaient 
sans defenses Ccst pourquoi on a donne le 
nom d'été indien, et la période de chaleur qui 
suit généralement les première» neigea. J es­
saierai de me procurer le renseignement de­
mandé, mais doute que cela ne soit possible quoi­
que Je regretterais de r.»* pouvoir vous obliger. 
Amical aurevoir.

MAR TTC H ON Buono giorno, mignon ta
Corne ra loi ? Studs te un poco ? Vous devriez 
ewayer de vous procurer Mes prisons”, de Syl- 
vio Poilico, dont la lecture vous intéresserait 
l’en suis certaine. Puis dans quelques mois, 
quand vous posséderiez la langue, vous pour­
riez le relire en italien et 1 apprécieriez double­
ment alors, car la traduction enlève toujours 
queque chose à un ouvrage. Le shower a-t-iJ 
été réussi ? Penaee amicale

remme Ses ouvrages sont très bien écrits et 
fort intéressants, quoique tous ne peuvent être 
recommandés. La première partie seulement 
de celui dont vous parlez peut être lue Bn 
;mrcourant votre lettre, il m a semblé que vous 
liriez avec beaucoup de plaisir ‘ Vies de fem­
mes", de G'na Lombrose. Ses héroïnes nous 
portent d'abord a crier à l'exception, mai» on 
réalise vite que le sujet a été bien étudié par 
1 auteur et que toutes nos vies de femmes sont 
des vies d une abnégation continuelle, sans que 
nous en ayons conscience. Là. Je vous laisse 
-ar Je disserterais longtemps et U y a d'autres 
lettres qui m attendent.

CHRISTIAN — En soulevant ainsi, un coin 
du voile, vous apparaissez moins différent, peut- 
êuv mius plus naturel et humain, de la façon 
dont u faut l’être, c ezt-a-dire avec dignité. Vos 
désirs sont très nobles et Je souhait* sincère­
ment, de les voir *e réaliser bientôt. Toutefois 
pour ce qui est de la jalousie, n<* opinions dif­
fèrent quelque peu. Je considère qu elle doit 
exister là où il y a de l'amour, m».!* qu'elle a 
plutôt sa place avant le mariage. Quand on ai­
ma quelqu un dont on deaire partager la vie, 11 
est naturel de craindre une rupture ; de la le 
sentiment de jalousie, qui nous fait bien souvent 
.souffrir sans cause réelle. Mais quand on est lié 
par le manage, alors ceat une confiance mu­
tuelle qui doit exister et là. la jalousie n'a plu» 
sa place. J admire la grâce avec laquelle vous 
me demande* de me réeigner et vous avoue que 
je préférerais de beaucoup vous corriger ! I I 
Ecnvez-moi de nouveau, sous peu, en atténuant 
A vedette, cependant. Elle me parait un peu 
excessive.

JEAN — Ainsi, ceal la fin cette fCiS ? Vous 
men voyez un oeu triste, car vos b*i>u étaient 
•rèe intéressante. Mais puisque pour vous, c'est 
le commencement je vou» offre très sincère- 
nent mes voeux de bonheur avec met féliclta- 
’lons, car vous semblés avoir eu la main heu- 
euse Si à quelques moments, il v^ous sourit de 

venir me dire un petit bonjour, vous serez ;« 
bienvenu, puisque mon amitié vous rest* toute 
assurée

EPROUVEE — Ce pseudo ne eemo«e ràus 
VOUS convenir, tant vos lettre* respirent le bon­
heur et la joie de vivre. Cependant, je ne vou­
drais pas vous le voir changer puisque c est sous 
se nom que Je vous ai connue et donne mon a- 
miUé. J'aime beaucoup lautocnne et i* belle 
temperature dont nou* jouissons depuis quel­
ques Jours me fait priser davantage, mais je 
egrette un peu léte qui a passe bien vite . 

puisque nous n'en avons pas eu ou à peu près 
Je trouve que 1# Vermont offre de bien jolis 
panoramas et aime me diriger de ce côte, mais 
‘ et été la chose n a pas été facile, je ne sais au 
juste pourquoi. Je au* déjà entrée dans cet hô­
tel qui est adorable et pas américain pour deux 
MX*. Revenez-moi bientôt et racontez les péri­
pétie* de rette Journée. Gela m intéressera *-
vrment

FLEURETTE — Chanceuse v* ! J* t%our- 
rais d envie de faire un* fugue dans la Métro­
pole, cette semaine, pour entendre ce» or*rae. 
particulièrement Madame Butterfly et J al un 
moment eu 1 espoir de pouvoir y être lundi, mais 
"1 homme propose et Dieu dispœe \ Auaai «ma­
ie restée bien tranquillement à Sherbrooke 
Voue m’en parler** avec détails dans une pro- 
i haine, n'eet-ce pas ? Il me semble qu ainsi, 
j aurai été moins privée. Pourquoi r aune» 
vous pas un costume tunique. U y en a de ei 
oHs cette année, et ils sont d'une éiégancr tout 

a fait feminine Le noir est toujours la couleur 
la plus pratique, mats le brus et le vert sont 
fort la mode. Léspace me manque pmir r a user 
plus lonr^m^nt Oordial anuventr.

VCTTR

Pour le jeu et pour la classe
Corsages chauds et confortables, 

fupes larges, manteaux bien taillés, 
aux lignes diverses selon chaque 

; petite personnalité: voilà un 
trousseau pour fillettes tel que le 
prépare une maman prévoyante 

et psychologue

s■m

a-'' x r

i
, * K»»>&/■ ■*»

Wi

A la cuisine

Quand vous choisissez une 
batterie de cuisine

Quelle batterie de cuisine choisi 
qui soit d im bon usage, d’un entre­
tien facile, d un prix abordable et 
qui donne toute sécurité du point de 
vue de i hygiène ?

Er. première ligne. l’aJumimuin 
8i les ustensiles sont de forme s.m- 
ple. les manches solidement atta­
chés. ils sont faciles a nettoyer 
Dans des unenailea d'aluminium. 11 
er* conaeülé de se setvir de cuillers 
d aluminium ou de bois On con- 
«eille a us. i de ne pas y faire cuire 
des substances très acides ou alka- 
ilnes ou très salées.

Nickel pur — Le nickel pur qu’il 
faut se garder de confondre avec le

cuivre nickelé, est un métal de tout 
r*por sain bon conducteur de la 
chaleur, facilement utilisable pour 
tous genres de préparations et d'un 
entretien facile Mais il n est pas 
inoxydable et I humidiité produit sur 
sa surface une oxydation «ans dan­
ger du reste. Un p*u de blanc d'Es­
pagne et d’alcool en ont vite rat?on 
Le nickel n'a contre lui, que son 
prix.

Acier Inoxydable.— Plus coûteux 
encore que le nickel, l'acier inoxy­
dable est le métal de l'avenir Rien 
ne 1 attaque : 11 ne peut ni se tor­
dre ni se bosseler et se lave comme 
de la porcelaine.

Pendant ce» toutes prochaines semaines, bien des mamans tireront des plans pour 
élaborer le trousseau d'automne et d'hiver de leurs fillettes C’est tout un problème pour la 
maman et n en doutes pas une très grave question pour mademoiselle votre tille. Un man­
teau nouveau de» robes neuves il ne faut pas en avoir fait long dans la vie quand on est 
temme, pour trouver le sujet extrêmement intéressant. Et bien souvent on sait consulter 
le» cahier: de mode avant de savoir lire

Que dit la mode de cette année? Elle vous conseille de choisir vos modèles selon 
type de votre petite ♦ . ? i! y en a qui ront bten à telle fillette qui ne feront pas du tout 
pour telle autre Dans les modèles de manteaux surtout. Voyez ceux qu’illustrent les deux 
vignettes du centre trois petits modèles vus de face et d*arrière. Chacun d eux est d un 
stylé bien different mais tous, trou sont également confortables et pratiquez. A gauche, 
la tértan en lainage écossais, à manches raglan, à six boutons, est doublé de flanelle Un 
petit chapeau écossais complete bien ' ensemble. Le voisin est en tweed vert et se boutonné 
presque fusqu au cou La jupe évase légèrement et un petit col de velours garnit l'encolure. 
Un chapeau de Neutre a bord relevé est joli avec ce manteau. L autre manteau contiendra le 
mieux à une fillette très mince à cause de la ceinture et de la collerette. Lui aussi comporté 
un col dé velours On conseille de doubler de lainage tous les manteaux des fillettes qui 
vont à la classe

Pour les robes' Vous voudrez sans doute pour tous les jours de petites robes dé 
éàTtes ou des fupes par plis avec des sweaters ou des blouses dans le genre de ce que porté 
la fillette sur patins: une jupe de serge marine avec une petite blouse marine en broad- 
doth dé coton angUits Sa petite compagne porte une jupe de lainage écossais. Les sweaters 
»ont Usine Shetland Vos fillettes seront charmantes aussi dans des robes de style paysan. 
CéOe qui est illustrée ici est en broadcloth rayé et uni

Pour des lütettes un peu plus grandes vous choisirez des robes à lignes princes.,? et 
n**.» vous m trouver*: bien elles sont en velours de coton, pour la plupart, avec des man- 
fhes courtes et bouffantes, et se boutonnent du haut en bas en avant.
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Mafenn d» Hnq mndeat» mai» roquette d apparenr* <4 doat la iispoeitiefl tatent'ir*
«*t trè* eeofertàbv*

Pour un 
budget 

modeste
On dté o* plan de maison errrraa 

exemple parfait de 1 art d’utulia*? 
chaque pouce d espace D comprend 
auaal. un deseln spécial de châssis 
qui devrait économiser du chauffage.

Voua entrez sur une JcOe terraaa* 
La porte s4o«rrr» sur un pe*it v*ftl- 
bule qui contient une garde-rob* La 
méjr, mvsum pieds x UT’ at 
comporte un foyer L’autr* grande 
fenêtre en avant se trouve dans in. 
oeve pestr dîner âu centre de 1* 
maienn §* trouve le cuisine moderne 
et commode Dana le cola le pine 
êkdfTié. V•scalier qui conduit nu pre­
mier 'oeJut-d peut contenir un lour 
d*ux bonne* chamber En arriéra, 
en bas. deux »,h*mbv*t à coucher, 
•vac gardr-robe*. séparé'*» par la 
chambre de bais et pat m

Mais II coûte plu: d? trois fois 
plus cher que 1 aluminium et la moi­
tié plus cher que le nickel 

L émail—Chacun ait que les corpv 
gras portés à haute température, 
font craquer 1 émail.

On se laisse volontiers tenter par 
ces ravissares batteries de cassero- 
• es en émail, de teintes claires que 
Ion fait actuellement, mais si Ion 
sen sert pour tous uaâges. un jour 
vient ou l'émail surchauffé se fen­
dille. éclate par plaques et scs dé­
bris Lmperceptibles dans le fond 
d une uiuce risquent d'amener les 
troubles gastro-intestinaux 

N’hésitons pas à mettre au rebut 
l'ustensile endommagé.

Réservons donc 1 émail pour les 
diverses ébullitions et pour les sau­
ces non roussies ; nous le conser­
verons intact pendant de longue# 
années

Poteries de fonte.—On fait actuel­
lement une grande variété, pratique 
et charmante à l’oeil, de poteries 
de fonte de toutes dimensions, ga­
ranties au feu. SI, au premier con­
tact avec le feu. 1 ustensile éclate, 
le fournisseur l’échange, mais bien 
entendu, la casse en dehors du feu 
n'est pas garantie et à part la fon­
te d aluminium qui est un véritable 
métal, toutes les fontes, brutes, 
émaillées ou flammées, sont cassa­
bles.

Pour la cuisine à l’électncité. on 
trouve des poteries de fonte émail­
lée à fonds dre?>6és. mçina coûteu­
ses que l'aluminium. D’apparence 
propre et nette, les fontes maillées, 
vitrifiées ou flammées s’entretien­
nent comme la porcelaine De for­
mes diverses, très étudiées, elles 
*nnt parfaites pour toutes les cuis­
sons lentes

Porcelain# à feu cristal et verre 
culinaires réalisent le maximum de 
sécurité, au point de vue hygiène ali­
mentaires et de simplicité au point 
de vue de l’entretien Ceux de bonne 
marque sont parfaits à linage à con­
dition naturellement de leur assurer 
certains ménagements élémentairer 
c «t-à-dire ne pas les mettre quand 
Ils sont froids sur une flamme ardec 
te ou dans un four trop chaud, il 
Peut s'en suivre un éclatement 

Le verre à feu don* remploi tend 
à se généraliser est maintenant adap­
té a la cuisine électrique Les usten 
sllea de verre à -fonds pians rodés* 
ont tin rendement calorifique excel* 
**nt De formes gracieuses, les listen* 
«lie* er. verre ont. te grand avantage 
de pouvoir figurer sur la table et d’é­
viter ainsi te transvasement du plat 
d* cuisson dans un plat d# service 

On fait, aujourd’ut. en verr* culi­
naire non seulement de* plats <3* 
♦mites formes mais aussi filtre* #t. 
théières et en cristal, de rxrtesantae 
Msecs à thé et à café

Tea articles aol-disant fragiies, le 
•ont beaucoup moins qu'on ne le 
Danse. «1 l’on t'en sert à bon e^ri^p* 

Un* maîtresse de maison nou» di- 
25 poeeéde encor» Intact, un
Dlat en cristal a feu qui compte 47 

?^*1*t*nr* ** «un poursuit saearner#
En récum* pour repondre à la 

queetJw posée Quelle batterie de
euSsine choisir qui sol* d’un bon usa­
ge et donne pleine sécurité pour la 
santé f Nous répondons san.* hési­
ter uns batterie de cuisine variée 
dont, lea divers éîémente soient lu- 
dJrleueemeflt, adaptés aux ruinons 
dont on doit faire usage 

Q’tant à la question du pr x iva,*» 
ne saluions trop engager nos Ier?r 
oos à m défier dea ' occasion/, e* du 
“teon marrhé' Le tor* de beaucoup 
de TMltraw de maisor «t de r 
pas consacrer au matér.H d» cuisine 
une part suffisante dan* leur bud­
ge* AU !• faut réduisons la q isiv 
Eté pour avoir la qualité

• •

• - a

f i



TEMPÉRA TIRE
Aujourd'hui, beau avec sent* inodlrÀ» du 

sud et du sud-ouest. Demain, beau et plus 
chaud. LATRIBUNE GRAiy DE SAGESSE

La JusUc* Mi to a*ia du peupto; U en Mi toujours
affomot

CHAI LAI BRIAND.
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DÉVALUATION DU FRANC, STABILISATION AVEC LA C.-B. ET LES E.-U.
M. Duplessis invite les placiers anglais dans QuébecVICAIRE FORAIN La France decide d’imposer un embargo sur son or, de déva­

luer le franc d’environ un tiers, et de stabiliser sa nou­
velle valeur avec l'appui de l’Angleterre et des Etats- 

l nis.—Convocation deft Chambre» pour lundi ma­
tin pour ratifier ces projets. — La France re­

tirerait un grand avantage de cet “équili­
bre monétaire” entre trois démocra­

ties. — I^es pays étrangers, 
sauf l’Italie, ne semblent 

pas s’en inquié­
ter.

MAISON NATALE DU GÉNÉRAL WOLFE

COMPLICATIONS POLITIQUES POSSIBLES
• Far Edward Kennedy, de la P A.)

PARIS, '26 — La France, haraasée duns ses finances, s est alliée a- 
vec la Grande-Bretagne et les Etats-Unis dans un programme pour assu­
rer “l'équilibre monétaire ”, et elle a l’intention d'imposer un embargo 
officiel sur les exportations d’or, avant de recourir à son projet de dé­
valuation du franc.
Les ministres du cabinet de M. sures necessaires qui seront discu- 

Léon Blum et les régents de la Ban- tées par la Chambre, 
que de France travaillent avec a- 
charnement à oréparer des mesures. Rupture possible

Les Journaux qui combattent lef . qui seront soumises a une sessionM irr fl ilmre ■ OKI Ir^K. i .0., cur^ lu des d^DU~

Jmüjgd'B'auc'' xaz «œ i du ?Yont Populaire en prêtero 
que les radicaux-soclaitstes refuse-

nommé \ teaire forain du > ira-| annonce déclaration officielle
riat No. \ II. par Son Eoiinence | réduirait “d’environ un tiers’’ la cou­
le < ardinat archevêque de Qué- verture d’or du franc.
bec. La Bourse a été fennec pendant 

plusieurs jours en attendant cette 
revision monétaire. Des milieux bien 
informés « attendent à ce que l'em­
bargo sur l’or, qui doit être approu­
vé par le gouverneur de la Banque 
de France sera proclamé officielle­
ment aujourd’hui, pour faire cesser 
l exode de l'or du pays.

Dévaluation et stabilisation
Les discussions, au Parlement, rou­

leront su; deux projets bien défi­
nis. les suivants:

1. — La réduction de la couverture
_____ | d’or du franc, actuellement de 65.5

... milïigranT!.es. à un poids de 40 a *3
( elle province, prealt I non. milligrammes, un pourcentage de dé-

RESILIATION 
OES OETTES EN 
SASKATCHEWAN
M. Gardiner, effacera toutes valuation de 24 à 33 pour cent.
i • -il artk««aaMC> i««: 2. — La création d’un fondsles vieilles dettes dans les stabilisation de 10,000,000.000

ront d appuyer la ratification de la 
dévaluation à la Chambre des dé­
putés.

Quelques heures avant l’annonce 
de la décision du cabinet, M. E- 
douard Daladier, president du parti 
rad tea i-social is te, a affirmé: “Com­
me ministre de la défense natio­
nale, il me faut rester solidaire 
du gouvernement. Comme président 
du parti radical-socialiste, et en 
son nom. je suis hostile a la dé­
valuation.'*

U premiere attaque directe est 
venue de M. Louis Marin, chef de 
la droite a la chambre. Il trouve 
que le cabinet a pris sa décision 
d’une manière “idiote et désordon­
née”.

le aerviee-anniversa;re du général Wolfe a eu Heu récemment à St-Alfege, Péglise paroissiale de 
Greenwich, où vécut le célèbre vainqueur de Montcalm. Son corps repose dans la crypte de cet­
te eglise. Wolfe mourut le 12 septembre 1759. a la bataille des plaines d’Abrahsm. Québec. V ni- 
ei le presbytère de Wcsterham, où Wolfe naquit.

Le premier ministre fait l'éloge à un grand financier anglai* 
des excellentes qualités de notre province comme place­

ment. — Notre province, dit-il, serait heureuse 
de recevoir des capitaux de Grande-Breta­

gne. — “I*a finance doit apprendre 
à se satisfaire d'un bénéfice 

raisonnable”.

NOMINATION DE TECHNICIENS
PrcAfie Canadienne» 

QUEBEC. 36 — La province de
Québec, qui constitue au dire du 
premier ministre, l'hon. Maurice 
Duplessis, un des meilleurs place- ; 
ments pour le capital anglais, est j 
À la veille de lancer un emprunt 
dont on ne sait ni le chiffre ni la 
date de l’émission.

Au cours d un entretien avec les I 
Journalistes, hier soir, le premier i 
ministre dit qu’il avait fait voir à 
“un financier anglais en vue” les , 
excellentes qualités du Québec com- | 
me placement et son désir d enoou

FRANCES
ii

ACQUITTEE
rager les capitalistes à placer leur accusation d en lèvement

d’un bébé est retirée contre 
la fille de Mme May Bannis­
ter, au pénitencier, et la 
soeur des deux pendus de 
mercredi.

régions affectées par la sé- j francs pour soutenir la nouvelle va-
rhere^se leur V™**4* dli franrcneresse. La collaboration la Grande-

---------- Bretagne et des Etats-UnL> a été an-
(Presse Canadienne» noncée après une série de confé-

EDMONTON, 26. — T,a résilia-; rences officielles, à Paris, qui fit

Ive pays sera jugé
L' ‘'Ere Nouvelle”, organe du 

parti radical-socialiste, qui ap 
puyait le gouvernement Blum, dit 
que la dévaluation est due à la 
politique inflationnaire de l’admi-

. Les anarchistes veulent tuer les 3,900 otages

tien des dettes et arrérages de ta- surgir de rapides développements nistration. 1* journal affirme que 
\e^ est necessaire pour redonner | dans la crise financière. le gouvernement “a préféré s’enga-
aux Canadien? assaillis de diffi- i cet accord a été qualifié “une , ger rfans vo’e ^ plus 
cultes économiques une nouvelle déclaration d’une entente économi-

Abrégé de la situation monétaire
opportunité dans la vie, selon Thon. 
J. G. Gardiner, ministre de TAgri-
culture.

Dans un discours hier soir à la 
Chambre de Commerce, M. Gardi­
ner dit que le gouvernement se 
propose de suspendre les prêta de 
grains de semence et autre me­
ures de secours jusqu’à «ne cer­

taine date.
Il a prédit que le gouvernement 

de la Saskatchewan devait faire
probablement aujourd’hui une dé­
claration à l’effet que toutes les 
' ieilles dettes seraient effacées 
dans cette province affectée par la 
^echeresse.

Il déclara que es autorités fédé­
rales ne participeraient aucune­
ment à 1 élimination de l’intérét 
mai-s que les créanciers le feraient 
de leur propre chef. Parlant de la 
perspective de résiliation des det­
tes. il ajoute: “Nous ferons cela 
dans un esprit de coopération en 
rassemblant les représentants des 
diverse? organisations qui étudient 
ie problème depuis une couple d’an­
nées".

LA MORT D’UN FILS 
TUE L’ESPOIR DE 

GAGNER $500,000
TORON;TO,26. - M. et Mme 

Gus Graziano sont dans une peine 
profonde, car iis viennent de per­
dre leur plus jeune fils, âge de 7 
semaines, et ils avaient une chance 
fie remporter le don de $500,000 
laissé par l’avocat Charles Vanee 
Miliar pour la mere ayant le plus 
grand nombre d’enfants, dans les 
10 annees suivant sa mort. Se tour­
noi finit le 31 octobre.

Les Grazianos sont les sixièmes 
dans la course, dont Mme Matthew 
Kenny a la première position ac­
tuellement. avec 12 enfanta éligi­
bles d’apres le testament de l’avo­
cat et humoriste Millar.

que et monétaire de trois démocra­
ties par M. Vincent Aurlol. le mi­
nistre des finances dans le cabinet 
socialistes du premier ministre Blum 

«Hier soir, on a annoncé à Lon­
dres et W’ashington l’appui que don­
neraient les gouvernements anglais 
et américain au programme projeté 
de la France».

Autres projets
Las autres projets du plan fran­

çais sont les suivants:
Ajournement des paiements de de­

biteurs qui doivent des sommes ap­
pelées à être payées en cr ou en 
monnaies étrangères.

Assistance financière pour aider 
les subdivisions politiques françaises, 
les individus et les compagnies qui 
pourraient subir des pertes par la 
réduction de la valeur du franc.

Les députes de la Chambre et les 
membres du Sénat ont été convoques 
à Paris pour 9 heures du matin, 
lundi; ce sera la première séance 
législative pour discuter les lois fi­
nancières projetées 

Des sources officielles

que le pays sera le juge.’

AIME
---------------------------- ^

All FEDERAL
Il n’y a qu« quelques ministres 

dans la capitale, les autres 
étant disséminés un peu 
partout. — Il reste un juge 
à nommer pour la province.

Voici en un clin d’oeil la situation monétaire qui se dégage de la crise 
que traverse le franc dans les principales capitales:

PARIS. — La France, appuyée par l’Angleterre et les EiaU-l nf*. se 
prepare a diminuer d’un tiers sa couverture-or et on croit qu’elle décrétera 
un embargo sur les exportations du métal jaune.

— o —
LONDRES. — Le* transactions sur lea devises étrangères sont suspen- , 

dues pour une journée; dan* certaine* transactions non officielles le dol­
lar américain a gagné un peu plus d’un cent sur la livre anglaise.

Bilbao est à feu et à sang, et 
60 otages ont déjà été mas­
sacré», après le bombarde­
ment fasciste. — Les rebel­
les seraient rendus dans 
Tolède. — la; président Aza- 
na chercherait à s’enfuir en 
Argentine.

chaos lTconfusion

(Presse Associée»
BILBAO, 26. — Les anarchiste* 

vengeurs, au cri de A mort tous les 
droltlstes!” déferlent dans les rues 
en flammes de Bilbao aujourd’hui, 
cherchant la mort des 3.900 otages 
fascistes. Ceci serait des représailles 
du bombardement fasciste qui a tué 
et blessé hier des centaines de per­
sonnes.

Des meutes effrénées ont tué hier

< Presse Canadienne » 
OTTAWA. 26. — En fin de semai­

ne. l’activité politique sera réduite 
: a son strict minimum, car 11 n’y 

déclarent | a que quelques ministres dans la ca­
que la procédure tout entière de la pitale et la prochaine séance du 
Chambre ne pourrait durer qu’une Conseil Privé n’aura pas Heu avant 
journée, vu qull importe avant tout mardi prochain. H reste encore une 
d’éteuffer la spéculation sur le franc, l nomination de Juge à faire pour la

province de Québec. L’hon. Ernest 
Ln« surprise Lapointe, qui remplace le premier

ministre, est chez lui, a Québec, et 
La decision du cabinet a causé une q doit revenir lundi.

surprise à la majeure partie de 
nation française. ■

la

prétendent que T’équilibre moné­
taire ’ conclu entre les trot* puis-

Les ministres eux-mêmes sont 
rendus un peu partout. Le premier 
ministre Mackenzie King et le mi­
nistre du travail Norman Roger.s 
sont à Genève, où ils assistent aux

sance* sera au grand avantage de délibération. Internationale,
la France, dont le marché étran-
ger souflratt beaucoup de la c°n- sans'portefcuUlel’hon. Raoul Dandurand, ministre
currence avec les autres pays dont 
la monnaie avait une valeur moin­
dre.

M. Blum. qui a annule aon voyage 
à 1 Assemblée de Genève, a convo­
qué une conférence de certains mi­
nistres du cabinet pour aujourd hui. 
afin d’étudier plus à fond les me-

Baisse des marchés devant 
la dévaluation du franc

Inetitahlemrnt, toute» le» valeur» ont subi un recul.

Le ministre des finances Charles 
A. Dunning est dans sont comté de 
Queen's dans l'Ue du Prince E- 
douard ; mais selon toute vraisem­
blance. 11 sera de retour demain soir. 
Le ministre de l’Intérieur T. A. Cre- 
rar. le ministre de la défense lan 
Mackenzie et le ministre de l’agri­
culture J. O. Gardiner sont dans 
l'Ouest.

Au cours de la semaine dernière 
rependant, le gouvernement » rem­
pli plusieurs vacances Judiciaires.

MARATHON DE LA 
CHAISE BERÇANTE

'Alex Pringle, de la P.C) 
TORONTO 26 — Inquiétée* par 

les rumeur? d’une dévaluation pro­
chaine de 1» monnaie française, 
les valeur? sur la bourse de Toron­
to ont fait & que toutes les va­
leurs font en pareille clrconstan- 
-e. elles s* font vendues et leurs 
cour* ont baissé. Cest vendredi 
lue le plu* fort de la cri*e s'est 
fait sentir. Les nouvelles d Europe 
en effet rendaient de plu* en plus

canadiens n ont pa« paru affectés 
Jusqu a vendredi alors qua le vi­
rement prit des proportion* qui « Presse Canadienne 

MONTREAL. 26. — Un acrobate

NEW YORK. — Le monde financier espère Ici que la dévaluation re­
cherchée par la France apportera une aolution aux problèmes monétaire* 
de l’univers.

— « —
WASHINGTON. — Les officiel* sont d’avis Ici que lea tentatives de 

stabilisation qui se dessinent en France augmentent les chances d'une paix 
économique.

— O —

BERNE. — Le conseil fédéral suisse, confiant que la dévaluation du 
franc n'affecterait pas la monnaie suisse, a voté pour rester sur l'étalon or.

— o —
AMSTERDAM. — Des sources autorisées disent que la monnaie bol- dans la nuit 60 otages rebelles et for- 

landaises ne subira aucun changement. Les Pars-Ba* ont l’étalon or. j cé Eldi&dore de la Tore, chef natio-
_ o _ naliste basque, à leur promettre

ROME. — Les opinions sont diverse*. On se demande si la lire sera elle d'autre* victimes. Pendant ce ^yjP8 
aussi dévaluée ou non. On semble plus enclin à croire que la lire sera peut- les pompier? cherchaient à rétabli! 
être dévaluée. Mais avant de prendre une décision quelconque ITtalle at- , l’ordre dans ce chaos et ces flam- 
tendra probablement ce que feront la Suisse et les Pays-Bas. me? provenant d’un bombardement

_ o _ I de deux heures par huit trimoteurs
BRUXELLES. — Le gouvernement belge a décidé aujourd’hui dadhé- fascistes. Les citoyens de Bilbao se 

rer à l'accord Intervenu entre l'Angleterre, la France et les Etats-Lnis pour tenaient cachés dans ies caves, 
la dévaluation du franc, ( ette décision a été prise à une réunion d'urgence 
du cabinet pour étudier la situation. La Belgique surira la même politique 
monétaire que les trois autres puissances.

argent dan* Québec.
‘‘Je l’ai assuré, déclare le premier , 

ministre, que Québec serait heureux | 
de recevoir le capital anglais et 
J'exprimai l'avis que le capital an- | 
glais devrait être content d avoir j 
l oeoasion de se placer dans Qué- j

But de I emprunt
Le premier but de 1 emprunt, dit- 

il, sert, de “réparer les dommages 
causés par l’ancienne administra­
tion’’. Te premier ministre dit qu’il 
a rencontré d'éminents financiers 
canadiens et qu’il les assura du dé­
sir du gouvernement de coopérer 
avec le* entreprise* québécoise*, 
mais U ajouta que c’est le devoir 
de tous les homme* daffaires de 
coopérer avec le gouvernement et 
de présenter des suggestions cons­
tructives.

“Nous voulons, dit-il, établir 
l'honnêteté et la stabilité dans le 
commerce et la finance et nous 
nous proposons de travailler sans 
répit à atteindre ce but. “Il ajouta:
• Mais la finance doit apprendre à 
se satisfaire d'un bénéfice raison­
nable”.

Réduction de» taxes
Pariant des taxes dan* notre pro­

vince. le premier ministre dit que 
son gouvernement a 1 intention de 
les réduire. On ae propose de re­
courir aux services des meilleurs 
techniciens possibles pour faire l’é­
tude de notre système et diminuer 
le fardeau du contribuable.

Le premier ministre critique l'ad­
ministration précédente et déclare 
que du temps de M Godbout plus 
de $20.000 ont été dépensés pour 
des “constable* spéciaux” durant le* 
récentes élections provinciales. -------------

n pari- Ht la découverte, “d'abus Jouhaux. président de la C. G. 
honteux” dans l’administration des 
assurances-groupe du gouvernement 
pour les employés civils et il dit 
que M.000 des $68.000 dépensés an­
nuellement servaient à assurer des 
employés âgés de plu? de 80 ans qui 
étaient à leur retraite.

i Presse Canadienne )
MONOTON, N.B , 26. — France? 

Banister, 15 ans, de Pacific Junc­
tion, est en liberté aujourd’hui, 
mais elle devra surveiller sa con­
duite. et elle sait a quoi s’en tenir 
maintenant, depuis que *es deux 
frère? furent pendu? mercredi 
pour îe meurtre de Philip Lake, 
son amant.

L'espoir manifesté par Arthur 
et Daniel Bannister, avant leur 
mort sur l’échafaud, s’est réalisé 
en Cour Juvénile, hier, car on a 
retiré l’accusation d’enlèvement du 
jeune béné Betty Lake, qui pesait 
sur Frances.

La remise en Lberté de la fillet­
te met fin aux procès fameux qui 
»e déroulèrent à la suite de la triple 
tragédie survenue en janvier. On 
croix que la fillette va retourner 
à la maison de? Bannister, sur la 
route solitaire de Berry Mills, ou 
demeurent encore son pere et sa 
soeur cadette Marie. France? avait 
été détenue comme témoin impor­
tant. depuis le? meutres, et elle 
avait fait des témoignages sensa­
tionnels aux procès de sa mère, 
Mme May Bannister, (qui purge 
une sentence au pénitencier) et de 
ses frères qui furent pendus.

CONSPIRATION'
OES DROITISTES

LA SECHERESSE 
NE DECOURAGE 

PAS M. DUNNING

DEUX JUMEAUX 
ETRANGEMENT 

SYMPATHIQUES
Iai prospérité du pavs, dans 

les divers domaines, pourra 
contrebalancer le désastre 
de la récolte. — l>es taxes, 
le seul moyen de boucler le 
budget.

Echecs fascistes
•Par Alexander H Uhl, de la P A V 

QUISMODO. 26. — Lea troupes 
du gouvernement espagnol, proté­
gées par des retranchements érigés 
à la hâte et une barricade de chars 
blindés, ont arrêté les insurgés fas­
cistes qu*iîs ont déroutés dans leur 
marche sur Madrid aujourd’hui. Des 
batailles plus âpres ont eu lieu dans 
les airs entre les deux force? oppo- 
?ées i Torrijos. à l’ouest d’ici et sur 
la grand route de Tolède. D y eut

■----- bombardement de la part des in*ur-
Deux jumeaux de l’Ontario le gouvernement semble

. . , avoir conservé ses positions.
rouiirent des meme* mala- ^ gouvernement a aussi coupé
dies en même temp*, à 21 1* route aux rebelle? a ta Jonction 

. é _ , . , de Maaquada. à 46 milles de Ma-ans, tout comme durant leur ^ ^ ^ »,
enfance. — Un cm asaez plu* de char? blindé* ie gouverne- 
ia ito ment possédait un renfort- d’artille-
eirange. et ^ mitrailleuses, k cet en-

'Presse Canadienne) 
CHARLOTTFTOWN 26 — L’hon. 

Charles Dunning, ministre des Fi- 
nancea. a laissé un message d’espoir

Presse Canadienne) 
HUMBERSTONE. Ont 26 —

H umbers tone comme Patlcroft. An­
gleterre. poasède de? Jumeaux “sym-

droit.

'A suivre en page 9)

aujourd'hui a L Association Libé- pathiques’. Tout comme les jeunes 
raie du comté de Q^aeen’? en disant ' Anglais de 5 ans, William et Tho- 
que. malgré la sécheresse, le Os- mas Btockle, les deux frère? Romo- 
nada était définitivement lancé »o et Remo Brbaatlany. âgés de 2î 
dan* la voie de la prospérité, mais ans. souffrent des même? maladies 
il a su**! déclaré qu’une augmenta- «n même temps, 
üon de taxas constitua la seul ]taBo|0 * ^mo Kml ^

eemment à l'hôpital de Welland pour

62 EMPLOYES
CONGEDIES

M Duplessis dit que la réorgani­
sation de* divers département* de 
l'administration provinciale pro­
gresse d'une façon satisfaisante et 
que l’on s’occupera sou» peu de la 
réorganisation du service de la 
comptabilité.

T., déclare qu'ils projettent 
le renversement du gouver­
nement Blum, en faveur 
d’un régime capitaliste.

y Pressa Canadienne»
PARIS. 26 — Léon Jouhaux. pré­

sident de la Confédération Géné­
rale du Travail, accuse les droi- 
tlstes de projeter le renversement 
du gouvernement du Front Popu­
laire “en octobre pu en novembre’’, 
et déclare que les adversaire* du 

; gouvernement “exploitent tou? les 
, mouvements ouvriers pour créer 
! une atmosphère de panique ” A 
son avis, les droltlstes veulent un

L’UNITED CHURCH 
ET LE CONTROLE

f\-ri j a tj1 * T* A T TW Pfouvernement "plus docile aux in- 
Uts LtA ri A i AIaI l £j térêta de l’oligarchie capitaliste;

mal? le? masses du peuple ne sont
(Presse Canadienne)

OTTAWA, 26,—Le Conseil géné­
ra! de ’’United Church of Canada a 
adopté hier des résolutions approu­
vant les principe? du contrôle de la 
natalité et de la stériîi?ation de? 
anormaux, et recommandant 
l’admiesion des femme? dans 
le ministère. Son rapport 
approuve l’établissement de 
cliniques de contrôle de la

P«* prêtes à le* laisser faire 
Un contrat collectif avec échelle 

de salaire minimum a été signé, 
mettant fin à la grés? *ur le tas de 
40.000 employé? textiles, à Epinal, 
dan? le» Voeges. Jouhaux dénonce 
l’occupation de* établissement» in­
dustriel*

• Spécial à la “Tribune”) 
A^BEfiTOe. 26 — M Albert Gou- 

na- , dreau, député de Richmond à la Lé­
talité, soumises à la régie publique, glslature sera absent de son bureau, 
et “la légalisation des opérations !é- A Asbestos du 28 septembre au 5 oc- 
gères en vue de la stérilisation.’’ tobre.

QUEBEC. 26. — Depuis que to 
gouvernement Duplessis est au 

subir des opération? pour la hernie pouvoir. 62 employés du ministère
moyen de balancer le budget,

a?sèrer* T\réroir un» Ho- — w». M. Vunnipg 'r‘“ * -.uwu uperstarois vvur m nerrue. pouvoir. TO employas OU mimsiere
%v™. ont.

McIntyre, ft cent* et Holllnger. 73
vas: «a» ? I ! m. n-rr i y*** * • A* 0X2 I V X2

pie de patienter Jusqu a ce que la
__ .__ _ . pion ôe la en aise berçante. U se berce

cen.„* C aat dan* le groupe désti- tel dan* la montre d’un magasin de^ond.tr*. <j, eeu, ^ rar Iu, de „
T ’«!»•“* ont h.ure» devant le» paManta medu***
» - ï , “fAtUr** Par la foule, de» nouvelUatas
Hard Rock. Central Patricia. Read- iinterroger et 11 prétend

fance lea Jumeaux eurent en même tous le? employés

Hugues Lanctôt coupable 
d hom icide involontaire

Le jury a délibéré 15 minutes. — Sentence à la fin 
de* ARftifte*.

dépense». t^* taxe? ont été aug im juinraux vurwm. m nurme »urs aeo Ices *
mentéea et noua demandons au peu- j tempe lea oreillons et la rot*»* I Service du fcmrtome ,
târh# n n i ï mèm* ^ d autres maladies lé- g<>nt partit Jeu un* quinze jourstâche soit accompd . ET. il ajoute . | gérés. , piuf ^ aatr«* trüto semaine» I

d’habitude. Le mi-L* meilleure chose qu’il a pu arrl- , . ..
ver au Canada, ce fut lorsque toi Récemment Romolo se fit extraire p. ^ .

________ ______ _ ..  _____Canadien* retrouvèrent confiance a** dent, et 15 Jours après Remo eut nmt*re ^ * V * P,If*TÎ i ’
, _ x* i, t i Authltr ttFlekle Crow ont perdu ne reM*ntir aucune fatigue n a eu en eux-mêmes et en leur pays”, ^l à la même dent. h*!**™*** ^f!?**,*" idem que *? Franc# était résolue J de 25c à 50c frold cplt€ nult et s>ft mUfüTé «a™, nouvelle bât sse H* a rue St Au-

* emoécher la fuite de ses réser- i Les métaux basique? <*n fait une couverture* 
ves d'or ascension au début de la semaine _

Les titre* industriel* et lea diffé- | qui leur a send de coussin pour it-

Oette même confiance qui a changé

mtcs valrjr? minières, y compris 
? métaux basiques, ont tout sim- 

’ 'm*nt oerdu 1 avance prise de- 
' 1’ début de la semaine, mais
-- titrai aurifère? ont ajouté de 

vr v? perte* à leur» pertes pré-

St le marché de l’or avait né- 
vhré au rqur* de* dernières se-

terrtr lorsque se produisit la dé­
bandade d’hier

Dan* Je? mines d argent seule 
Eldorado a un marché qui demeu­
re actif

Le? titres Industriel* de Toron­
to terminent la semaine, eux. avec 
un petit surplus sur la semaine 
précédente du moins pour la plu*

ELLE TUE UN LOUP 
AVEC UNE FOURCHE 
ET VEUT UNE PRIME

«Prease Canadienne»
OWEN SOUND. Ont. 26. - Mme 

Margar# Shearer. 30 an*, qui me­
sure cinq pied* et quatre po«icea et

mai: c-, le» conséquences qu aurait I part Lee titres en baisse dan? ce pèse 130 livre*, réclame du gouver- 
une dévaluation française. il est' domaine n'ont pa* perdu plu? de nemenr de l'Ontario la prime de 
maintenant à même de constater si $1 sont- Brazilian Traction. C tl**» qu ll donne à chaque loup tué 
“ette mecurr provoquerait une PR Industrial Alcohol A Dtatil~ ! Elle en a tué un à coupa de fourche 
hauase o»i une baisse 1 ers-Seagrams. S tee’ of C'anada dans la presqu’île de Bruoe o<i el>

bpf> princlpatix titre* aurifères I Shavnnigan et LobUw A demeure

ie Canada d’état sauvage 
étendue de fertilité 
lion l'a aussi aidé
de la dépression Cependant, M . .. ___ .._Dunnm» a .orflanc quWTt i, fin d«" b, M lnM' dMférevttA. 
de Tannée d 'autres facteur»'’ com- 
penseront les dommage* causés par
la sécher ease qui surviennent au mi- LES JAPON A ÏR 

né* iUrai? et qui a bai* 
sent en définitive le pouvoir d achat 
de 200 000 personnes
EftAor minier

Du côté optimiste de la situa­
tion. M Dunning rappelle l’avan­
cement de? industrie* du métal 
précieux et du métal basique et )n 

lâ suivre en p%g£ $’

Les Jumeaux Btockie. en Angleter- guatin. Dans cette bâtisse démé-
Ité et de produc- rt' 9nnt traités actuellement pour ; nagent aussi les bureaux du Ser- 
à sortir virtorieiw ^ blessures aux mêmes yeux, aolt vice du tourisme, de l’industrie et 

vr ^ gauche, quoiqu'il* aient subi du Comrr-r^ les laboratoire? du
; ministère de« Mines. T>e service de 
* cornptabilit»-' de la Voirie e»t main- 
| tenant installé à la nouvelle bâtia- 

*«.
________ A propos du Service du tou ris-

QUITTENT SHANGHAI m,. :î est pratiquement décidé
- . qu’il sera placé sous la juridiction

'Presse Associée» , du ministéra du Commerce et de
l’Industrie.

«CHANOHAT. 26 — Les autoritéa 
navales japonaises ont retiré la plu­
part de leun marina du quartier chi- 
nd» de Bhanghsf sans en doon«i- w 
raison.

RACÎNF, Wise. — William H or. 
lick, ftO ans. fondateur et président 
de l’Korlick Malted Milk Corpora­
tion.

^Presse Canadienne)
AM06 26 — Trouvé coupable 

d’homidlde Involontaire en rapport 
avec la mort de Frank Admoski, 
prospecteur de Chibougamau. Hu­
gues Lanctôt attend aujourd’hui la 
fin de* assis s* criminelles pour re­
cevoir aa sentence.

Ce propriétaire d’un magasin du 
lac. Doré subissait aon procès sous 
une accusation de meurtre mal* le 
Jury, délibérant 15 mi/uitea aprê? 
un procè? de trois Jours, a rendu 
un verdict d"homictde Involontaire 

Lonctôt « était livré à la police 
Immédiatement après l’affaire, en 
Juillet dernier. I] déclara qui! ve­
nait de tirer sur îe prospecteur 
parce que ce dernier tracassait son 
fils de ÎS an*. On le conduisit Ici 
en avion pour lui faire subir ton 
procès.

L V. MrfNran. aussi propriétai­
re d'un magasin dan? une région 
minière dit dan? son r-émoignagr 
comment Lanctôt étal», parti pour

“aller donner me leçon I ça 
gars-là” après avoir pria son re­
volver. et d’autre» témoin* racon­
tèrent comment Admoski fut pré­
cipité à coup» de pied en ha? de :a 
galerie d'un magasin général et »- 
battu à coupa de révol ver avant 
d’avoir pu »e relever.

Me Lucien Oendron, qui occu­
pait pour la défence. dit que “cet 
homme était enragé après avoir ap­
pris que son fila avslt été victime 
d’un assaut indécent."

T<a Jtjge Lucien Cannon, qui pro­
noncera ja sentence, dans *e? di» 
rectlves aux Jurés, leur donna la si­
gnification légsle du mot “provo­
cation” et laissa le? jq homme* 11- 
brsa de décider Admoski avait 
été tué en de tellaa circonatancee. 
Il leur dit qull? pouvaient rendre 
l’un ou l’autre d*un verdict de 
meurtre d’homicide Involontaire 
ou d acquittement. Ta Co»ironne 
a^ait demandé un verdict de meur­
tre.

^
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PETITES ANNONCES
CLASSIFIÉES

CARTES
PROFESSIONNELLES

Mi

TARIF
DEUX SOLS DU MOT. m* 

eoae par insertion.
4c »• À VENDRE

AVIS do foire-part, pour NAISSANCES. 
FIANÇAILLES. PROCHAINS MARIA 
G ES. MARIAGES. SERVICES ANNJ 
VRKSAIRES. GRAND'MESSES. RtMEK 
CIEMENTS POUR SYMPATHIES et 
Al TRES. 7S rm* par inaertion. autant 
formula ordinaire. Chaque mot addition 
■«]. 2 août.

AVIS do NAISSANCES. FIANÇAILLES.
MARIAGES derant paraître doua U 
Chroniquo Social#. H.M n—grtioa. !

LES ANNONCES dorant paraîtra LE JOI’R '
MEME soront r#<ooo meqq’à • h. !• dn 
matin. POl R LE SAMEDI juaqu à * ;
candredi aoir. Noua «a pouron* garantir 
Tinaortlait dre annoucoe roçooe aprèa la# 
hauToa mantionnéoa. t

LES annoueaa ayant an titra an carqctàro 
pîua rraa aaront factura## lie l’inaartioa 
on plu» da l’annonça^

NOI S N’ACCEPTONS aucun# runonca ou 
aria da naiaeance. fiançaillee ou mariogee 
communiqué» par téléphone ou par la 
poste a moins que ca ne soit pur Pontro- : 
misa de nos correspondante attitrés. U . 
en est de même pour la# •▼!# “non r«a- ! 
ponaabiq.”

I
Demandes

A acheter

Etna-\üua 4 U recherche da 
foyer de n» révee T Vous 
n svet pas beeolo de foire une 
foule de démarches plus ou 
moins IncertAlneA Vous la 
trouverez bientôt eu euivaiit 
réptllèretnent lep

Petites Annonces de

U TRIBUNE
TEL. 971

A louer

PAIERA comptant pour petits chars 
usages 1939 à 1935. W. Dalffle. 178 
Wellington Sud. Tél: 1702. 178-2.

Agents
AGENTS et voyageurs demandés 
dans tout Dominion pour vendre 
marchandise merveilleuse, détail ou 
gros. Prix 25c. Payons 100% com­
mission et plus Information, écrire 
4422 Papineau. Montréal.

A louer

AVOCATS
LÂZLKE, LANDRY A BUI C HARD 

Avocats et Procureur»
Wilfrid Lasure. C. R.

J.-Daims Landry 
Robert Bouchard 

Edifice Olivier, angle des rue» 
Wellington et King. Tél: 727.

GAGNE A DESM ARAIS, avocats 15. 
rue Wellington-N. Tél. 30. - Uich- j 
mond. rue Principale. — a Wind­
sor Mills au Château Windsor
tous les samedis après-midi.

PANNETON A BOISVERT, avocate 
49. rue King-O . Sherbrooke, P. Q 
Boite postale 511. Téléphone: 566 
Bureau à East Angus, samedi de
4.30 à 8.30 pm.

Contre

/i Maux delete
Névralgies 

La Grippe 
Douleurs
Achetez une boite de 
Capsules Antalgine. 
El lea sont très faciles 
à prendre, prévien­
nent les rhumes st 
soulagent vite les 
douleurs. 4

ANTALGINE
EN VENTE PARTOUT 25*

LES COURS DE SOLFEGE.
(Suite de la page 5)

DEMANDE immédiatement appar 
.einent de 3 ou 4 pièces meubiees, 
préféré. Près du centre des affaires. 
Raisonnable. Ecrire Boite 24. Hôtel 

I Continente!.
Tél:

FERMIER d expérience demande à 
louer ferme avec stock et roulant , 
Ecrire Casier 5 La Tribune 175-2.

PAUL DESRLTSSEAUX 
Avocat et procureur.
27a rue King-Ouest.

995. Sherbrooke.

Femmes demandées

Appartements
AU CENTRE de la ville, apparte­
ment deux chambres, chambre de 
bain, chauffé et éclairé, avec usage 
du téléphone si désiré. S'adresser 
par téléphone 2590J.

A vendre

DAMES demandées pour couture lé­
gère chez elles. Bons salaires. Tra- ! 
vail envoyé frais payés. National 
Manufacturing Co.. Dept. 57, Mont 
réal.

Hommes demandés

ASHTON-R 
Suita 7, Edifice Rosembloom 
66. rue Wellington-N. Tél: 623.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

Divers

Logements
—“TTTTTZ—:--- TT——I leur supériorité ainsi que le bas pri>
LOGEMENT Chauffe. 4 P^^s- dans termes de 12 k 18 mois si désiré
l’Edifice de 1 Economie Sociale. 13

\ VENDRE les fameuses repasseu- 
| ses et balayeuses électriques “Eure- 
i ka '. Une visite vous convaincra de

prix

Wellington Sud s adresser J. D. 
Tremblay. Tél: 1910. 138, rue King- 
Ouest. 173-4
LOGEMENT de cinq chambras, 
chambre de bain. Possession immé­
diate. S'adresser à 14 Windsor. Tél- 
3430 w.

Spécialité Duquette. 26 Gillespie, 
Sherbrooke.
ONZE Fitchs Allemands À vendre 
bon marché. S'adresser E. Thibault, 
Collinsville.

LOGEMENT rue Gumming 
se Ste-Jeanne d’Arc. cinq chambres, 
bain, bonne cave cimentée, garage. 
Pour informations adressez-vous a 
19 rue Peel. Tél: 1664j.

UN LOT DE CHAUSSURES non 
réclamées, en bas du prix de rè- 

, j paration. A peu près tous les gen- 
par res. J. D. Tremblay, cordonnier, 138 

rue King-Ouest. Tél: 1910. Spéciali­
té: Fourniture pour cordonnier.

156-31

—Le romanesque se trouve ailleurs 
Les colonnes d’annonces vous 
qu'à la page de fiction du journal 
transportent aux quatre ceins de 
l’univers et Jusqu'aux confins du 
monde Usez les annonces

VIEUX journaux à vendre a 1 l-2c 
la livre S’adresser è la Tribune 
Tél: 971 71-JmD

Fermes

PROPRIETAIRES

FERME 125 acres bonnes bâtisses 
eau courante, sucrerie près écoles et 
églises, 24 vaches accréditées, gros­
se clientèle de lait. Vendra le tout

------------ | ou séparément. Aubaine a prompt
Le prochain versement pour taxes, acheteur. Ecrire Boite 3 La Tribune

immobilières et scolaires écherra le| —— --------------------------------------—
1er octobre prochain.

Pour bénéficier de l'escompte, il 
faut que tous les arrérages aient 
été payés et que votre remise soit 
faite le ou avant le 5 octobre 1936.

175-2.

Maisons

44 Au centre
de réparations'’

Paintur». par Paul Robidaa. autrefois 
Ida cher P. Biron A Pila, Limité#.

Debasaage. toitures < topai. vitras, 
j rembourrage, par O. Biaaon, autrefois 
chez Olivier A Charaat.

I Oarrage *ur bois. b#tt« d» camion», 
etr.. Léo Lajoie. 14 ans d’txpérieace.

Forg- et ressorts : par Emeat Gffuèr* 
23 an» hcei Biron, 30 »n» d’e*périence

| Spéel&iiié: Remise à neuf d'aut(* ac­
cidentés.

TEL. 42«.
Soudure : radiateurs fabriqués, débou- j 

chas et réparés : O. Désiel. 21 ans 
d'expérience.

Achetons et vendons autos et piece#;
usagées.
4R. roe Kmg-Est. Tél. S2S.

AVEZ-VOUS une automobile? Ven­
dez nos arbres de qualité garantie; 
produits connus partout, d’après no­
tre nouveau Système de Coupons. 
Vendez pour 25% de plus. Vendez 
tous les jours. Retours hebdomadai­
rement. Luke Frères, Pépiniéristes. 
Montréal.
VENDEURS bilingues demandés 
pour la sollicitation auprès des en­
trepreneurs de constructions. S’a­
dresser par lettre à Boite 14 La Tri­
bune. 176-2.

LA REVANCHE
DU VIEUX

DUBUC A DUBUC, ingénieurs
diplômés. Consultation. Expertises. 
Arpentage. Bornage. Aqueduc.
Egouts. Analyses. Patentes. Ma­
nufactures. Plans. Quantités et 
Estimés. Edifice Olivier, Chambre 
21. Tél: 597. Res. 98-W.

PLUSIEURS maisons rue Camirand 
et dans le quartier Est. à vendre.
Aucune offre raisonnable refusée.,
S’adresser N. Zakaib, au magasin de ’
Coupons 8 rue King-I&t, Sherbroo- même, a la fin, i m’flt récolter trois

«Suite de la page 1>
Je sk> content, ben content, be- 

gaya-t-11. avec un drôle de sourire. 
Avant de rend’ l’àrae. J'aurons vu le 
bonheur de ma p’tiote, qui devient 
quasiment la châtelaine du pays. Je 
sis ben content de la savoir vot’- 
femme. mon p’tit monsieur Paul... 
D'autant que ça efface tout. Dans 
le temps, que j braconnais dans les 
caches, et que j’avais pas mon pa­
reil pour poser des collets, j'avons 
été pipé par vof grand-père, le 
gendarme, qu'était, sauf vot‘respect, 
une sale bique. T’avait longtemps 
qu'i’ m guettait. la carne, mais pus ! 
fin qu’mé n est pas bète. Tout de 1

nesse aime la musique, chante vo-# 
Ion tiers afin d’émettre les senti-' 
menu de son âme. Par le chant en 
langue vulgaire, elle gravera davan­
tage dans le souvenir les choses qui

----------------------------- 1 lui sont chères. Au moral, la musi-
TOB1N, B. A., Avocat que est un agréable passe-temps;

elle égaiera une fête de famille; le 
i Jeune homme, à l’atelier, chanters 
! quand on tiendra de mauvaises con- 
I versations autour de lui. il pourra 
; même apprendre a ses camarades de 
travail des chansons honnêtes sup­
primant celles qui sont ordurières 
et relèvera ainsi le niveau moral 
d’une agglomération pervertie.

Au physique. — Il n’est Jusqu'au 
corps qui trouve ses avantages dans 
la pratique de l'art musical; le chant 
est un excellent exercice d’hygiène, 
c'est nue sorte de gymnastique vo­
cale produisant sur 1 appareil respi­
ratoire. le même effet salutaire que 
les exercices physiques sur l’ensem­
ble du corps. L’expérience démontre 
que les maux de gorge, rhume 

j bronchites sont beaucoup moins 
fréquents chez les personnes qui 
chantent que chez les personnes 
qui ne chantent pas.

La connaissance du solfege donne 
aux personnes qui font partie d’une 

! chorale, société d'orchestre, harmo- 
j nie ou fanfare, un attrait aux répé­
titions par l’effet d/e belle re- 

î solution d'accord ou de beaux mou- 
| vements mélodiques quq l’oreille la 
I moins exercée peut percevoir; cette 
! connaissance du solfège forme aussi 
: le goût des jeunes gens.

Le solfège n’est pas seulement in - 
dispensable pour le chant; il l'est

MEDECINS
DR P.-P. BEAUDRY des hôpitaux

de Paris. Spécialité: maladies du 
coeur et des poumons (spéciale­
ment la tuberculose). Rayon X. 
Tél: 1700. 27 rue Brooks.

DOCTEUR LIONEL QROLEAU
CHIRURGIE GENERALE
Spécialité: ORTHOPEDIE 

'Chirurgie des os, muscles, nerfs» 
Tél: 2379. 6, rue Brooks

Sherbrooke.
DRS J. A. DARCHE et 

LIONEL DARCHE.
Maladies des yeux, oreilles, nez 
gorge. Examen de la vue pour 
lunettes. 92. rue King-Ouest ; aussi pour la préparation de tous 
Tél: 654. Sherbrooke. : les instruments, voire le piano, vio-

j Ion, violoncelle, viola, contrebasse, 
tous les instruments à vent et de 
cuivre. Il offre d autre part, l éco- 

I nomie pécuniaire avant de commen- 
| cer l’apprentissage d un instrument

_____________________________ _ i quelconque. Voilà le but poursuivi
DR L.-A. TRUDEAU, ex-interne d.e Qui donnent

des hôpitaux de Paris. Spécialités: f, . £ “uslc?1 la place a laquelle 
Maladies des yeux, oreilles, nez et i1 * rroltT1cl2 l® ^ portée
gorge 104 rue King-O. Sherbrooke î®115- 1 faut Proflter sans hési- 
P. Q Téléphonez 159. talion ^dej^a avantages qui vous

.......... .. ..................... .i m . sont offerts; Ils vous permettront
i de vous réunir en sociétés musica- 

CARTES D’AFFAIRES les. ou en assemblées de familles

DR J. A. C. ETHIER, 84 rue King-O
Tél: 676. Spécialité: Voies

urinaires et Electro-Physio- 
Thérapie. Consultations:

1 à 3 h ; 7 à 8 h. p.m.

ke

Propriétés
SPLENDIDE propriété neuve. 6 lo- 

| gementa chauffés, frigidaire, fixtu- 
! res électriques, poêle à gaz. etc. Ultra 
I moderne magnifique location. Tou­
jours louée Excellents revenus. Meil­
leur placement. René Hébert. 126 i 
King-Ouest.

A vendre ou à louer
MAISON en brique, 6 pièces, moder- 

! ne, chauffage eau chaude, belle ca- 
‘ v*. solarium et lot supplémentaire. 
I S’adresser 9 Première Avenue Sud 
Sherbrooke.

mois de prison. Fallait qu ça s’paie. 
pas vrai? J'ai attendu longtemps ! 
Mais aujourd'hui que c'est payé, je 
peux mourir tranquillement. Vot - 
grand-père m’avait fait condamner 
Vous, son ptit-fi’, m'aves rTiabilité 
en donnant vot'nom à ma p'tiote. 
Je sommes quitte...

Il se fit un grand tumulte. Gene­
viève s'évanouit dans les bras de 
Paul, blême de honte. Le père 3a- 
zire. furieux, vociférait :

-Vous n’voyez donc pas qull a 
bu. le vieux sagouin...

Mais tandis que quatre gars ré-

SYNDICS DE FAILLITE
BELANGER A BEGIN

Syndics Licenciés et Auditeurs. 
T. Bélanger, G.-E. Bégin, L.I.C. 

Edifice Genest, 22 rue Wellington-N 
Sherbrooke. P. Q. - Tél: 567.

_ pour l'intérêt et le plus grand plai­
sir de tous.

Alb. COMTOIS — J.-W. GENEST 
SYNDICS LICENCIES 

Immeuble Banque C anadienne de 
Commerce, 4 rue Wellington-N. 
Sherbrooke, P. Q. Tél: 2724.

VENTE A L'ENCAN

Divers Pour ra*l*r la faillit# d# PHILIPPE 
j BERNIER. EAST-ANGU8. Québ#c. Avi»

____________ «#t par las préa«nt#a donna qua l'actif ci- j
ar-r» »T- mm r “T--------------- : daaaou» »#ra vandu à l'anean, mardi, 6 oe- !
achat, vente, échangé. Pour pro-1 tobr* s ? h*ur## du matin- 
prietés de tous genres, à vendre ou à outillage d entrepreneur, eo»-

J. O. BOURGET 
REPARATIONS DE TOUS 

GENRES
Laveuses électriques, meubles 

centrifuges, instruments aratoires, 
etc. Ouvrage garanti.

5, me Vanter. — Sherbrooke. 
Téléphone: 3361-W.

MONUMENTS

M A R 3 L l

échanger, adressez-vous à Albini 
Samson, dont les activités s'éten­
dent à toute la province. Vous n’a­
vez rien à craindre en vous adres­
sant à lui car il n’achète pas ces pro­
priétés pour les revendre ou les é- 
changer ; vous êtes votre propre ven-

ENCANTEURprenant p#lias S eheT#!. pallaa S main. 
pi<*». -aiaaux à sra^.er. üta d# camp, ta- . -
mi», fournaise» #t poêla# bancs, eorapre»- AZARIAS GRENIER, encanteUT li­
seur ïnc*r#oii-Rand d« 20 fore»» compiat cencié pour le district Saint-Fran- 
avac forauaaa. charma, camion Dod#e 1911. rfti- gYirar. #n fmnraia #n «n 
tombereaux, gropes voitures, etc. Ç?lS' “î™ Ir*nJ»1* « «H an-
anïmaux domestiques, comprenant Prix raisonnable. Téléphonez

S chevaux de trait àré» da A. 9 at 12 an» 33 SOnneZ 2. Compton.
S vacha» Ayrahira pur-#ang accrédite#» at |

FINANCES
Réorganisation de vos affaires. Ob­
tention de capital. Rajustement du 
passif. Interviews confidentielles 

G. S. Sharpe,
Chambre 104, Edifice de la Banque 
du Commerce, rue Wellington, Sher­
brooke, Qué.

----W--»---- — ~ • V A A t „ _• « » m r - .7 ---
*Z 'Lvr, *>hn'z ouvous-même, et si vous ne vendez pas ! r*M»««a Arrshîra d# Canné#, 4 aaeux
VO^JS n’avez rien à paver. Hàtez-VOUS Ayrahira. 2 boeuf» da 2 an», un taureau
donc de lui confier vos demandes à ^yT*hir*, A- «ng accrédité 4« 
son bureau à Sherbrooke. Spécial: î.nV* 1 Uor-tt Ayrth,~ d un ,n pur 
Beaucoup de cultivateurs désire- ' outils de culture, charrua». bar­
raient échanger leur terre pour pro- i ranchau»»aua#. épandaur
nrlétéc #n vtiu C » » id enf grznd ratamu. eharja-priête*. en Ville. S adresser à Albini | foin, fauchausa. ananas slaigh». »l#icha da 
Samson. 41 King*Ouest. Tél: 510. hala^a. barul». palonniera. voitura axpraaa.

boita à boia da pulpa. pouliaa. tiaiirha «t
— ........ ......... - ■ ■ voitura» fin#», hamata »imp!a at doubla da .

PFRKOWEI travail at da voitura. charriot à fumier, j , -----
r t..X E, l, tnndaua*. hacha-léauma, haeha-blé-d'lnd?

MES5ILLRSÎ VITE RENFORCIS- aT*c élévateur, chaudiar## à lait, bidon» à solus l'emportaient hors de la salle 
8EZ-VOUS! Les nouvelles Pastilles é*Fê?m,aï- M* | l’aleul. la bouche tordu par un rie-1
Toniques Ostrex contiennent les éle- tm #t nombr# d autra» tt#m. f * ^ ‘ tue sardonique, répélait avec une 
ments fortlflanu» des huîtres crues conditions: Juaquà $100.: «omp- Joie cruelle ; 
et autres stimulants. Une dose revi- UBt; •u-d«»u» d« uoo. biiiat-iian andna#*

Marbr. at *raBit. - Dam.nd.» no. vifie les organes, les glandes. Si vous KJ/ÎEta"* rmp*mmb* ^ r“ p,u* d* -Le püt-fl du gendarme a épou- 
réduction sur tanta command* ; n'âtes pas encliantés des résultats I Pour ri«# «U détail», voir l# souaaicné | ^ 1* p’tiote du braconnier. Je aïs 

! le fabricant rembourse les quelques c Stanley sharps, syndic, j contint î Je sis ben content *
| sous payés. Vendue par la Pharma-1 Jm BURNfl- •"e*ntw*

VERMONT

L'HON. B0NA DUSSAULT...
(Suite de la page 5) 

nement provincial entend faire 
( pour l’agriculture. Tous sont invi­
tés à assister a cette séance.

Voici le programme du congrès :
9 h. 30 : Messe à la Cathédrale 

St-Michel. Sermon par M. l'abbé 
J. Coiteux. curé de Notre-Dame de 
Bonse cours.

10 h 30 : Bannière de Î’U.C.C. en 
tête, les congressistes se rendent en 
procession à la salle de l'Hôtel de 
Ville, rue Wellington.

11 h. : Séance d’ouverture, sous 
la présidence de M. Philippe Laro­
che. (St-Camille) président de l'U­
nion diocésaine de Sherbrooke.

Allocution de bienvenue, M. Phi­
lippe lAroche. Rapport du secré­
taire de l'Union diocésaine, M. A.- 
G. Vandandaigue.

Allocution par le président géné­
ral de nj.C.C., M. Abel Marion.

Dîner.
1 h. 30 ; Séance d’étude sous la 

présidence conjointe de M. Abe! 
Mariai, président général, et de 
M. Philippe Laroche, président dio­
césain.

Principaux sujets d'étude et de 
résolutions.

Associations agricoles, prime de 
fabrication sur le beurre et le fro­
mage; Crédit Agricole d'Exploita­
tions; machineries agricoles; leur 
achat en coopération; Office des 
débouchés commerciaux (organisme 
provincial!; journal d’Agri culture 
et ‘Terre de Chez-Nous '; Caisses

( DÉCÈS
COATICOOK 

David Lefebvre, Lut
LEBLANC’. — Les funérailles de Al­
bina Hugron. épouse de Charles 
Lablanc, marchand, décédée à l ige 
de 60 ans, auront Ueu le lundi, 28 
septembre 1936 Le convoi funèbre 
quittera la résidence mortuaire à 8 

50. pour se rendre à l'église pa
roissiale de Dixvllle. 
heures

Service a 9

Populaires et Caisse Centrale Des­
jardins; etc.

Résolution particulière des Cer­
cles

Chacun des sujets sera exposé 
par des hommes compétents et con­
nus.

4 h. 30 : Election des officiers de 
l'Union diocésaine. Nomination des 
délégués au Congres général. Con­
clusion par le R P Deguire. Aumô­
nier général

Soiree
8 h. : Seance publique, aous la 

présidence d'honneur de Mgr Emile 
Vincent. P.D., Vicaire gén du dio­
cèse de Sherbrooke.

Allocution de M le president de 
l'Union diocésaine.

Allocution du colonel Emile Rioux 
maire de Sherbrooke.

L’Honorable Bona Dussault, Mi­
nis v:e de l’Agriculture : "Ce que le 
Gouvernement Provincial entend 
faire pour l'Agriculture '.

Allocutions par Mgr Emile Vin­
cent, P.D., Vicaire général du dio- 
cèae.

L'hon. Johnny Bourque, Ministre 
des Travaux publics.

M. C.-B Howard, député aux
Communes.

M. Albert Rioux, Sous-Ministre 
de l'Agriculture a Québec.

M. Abel Marion, président géné­
rai de l'U.C.C

Tous les cultivateurs, membres ou 
non de l’U.C.C., sont instamment 
priés de prendre part au congrès. 
Les dames sont cordialement in­
vitées.

Lg •'NORMANDIE**
>a «U

U a modal# consul# low- 
ua ondaa. • lamp#». C. 
A, S banda» ‘‘Shadow-
graph" irslnslsartnn à 
doux »it#aaca av#e poin­
teau *#rondair*. •mhrs- 
rag# automatique. »up- 
prim#*bruita automatique, 
ksuta fidélité du aon.

$134.50
V#)»r %#tra agent Nar- 
th«rn Flartrie la plu» 
rapprocha pour d#a tar­
se# farilaa d# pai«i#«nt.

U MO
'Suite de la page 10»

2.00— Orchestre.
2.30— l-e monde féminin.
2.4S—Chant.
300—Do*n bp Herman’» L BS
1.30— Tours m tona CBS 
4 00—Orgue.
4.30— Le théétre daa peut»
S.iW—La# avenamont# «ociaua
é.l&—-Ligue de Sécurité 
&.80—L« pro* ram me qu forer
6.15— Le bon parler français 
<(.30—Nouvelle*.
fe.35 —Orchaatra.
7.00— Chant.
7.15— Song Styli*ta. CBS.
7.30— Orchestre.
8.00 -Saturday Swing CBZ.
1.30— Orchestra.
9.00— Concert.
9.30— Salon moderne CBS.

10.00— Le Romeo da l’air.
10.15—Commentateur de CLAC.
10.30— Orchee* r#
11.00— Le reporter aportif.
11.06—Orchestre.
12.00— I^a reporter sportif 
12.05—Orrbest-a.

^ HortJwrn * 
Electric I • _

X RADIO

Montmartre .. k» r»-
Ue* Bergères... Topera 

Comique... participes à la 
gaieté de la nuit a Paru . 
transportez-vous y avec un 
Radio toutes-ondes Northern 
Electric. Parcoures le inonde 
à plaisir... car. avec on appa­
reil Northern Electric, Le mon­
de est à vous! Visitez nos sal­
les d’exposition aujourd'hui et 
voyez-j notre série de mode* 
les

Northern Electric Company
LIMITED

140, rue King-Ouest.

Nous sommes agents autorisés des radios Northern Electric.

OSCAR TRUDEAU
5tarchand de meubles 

50 rue Alexandre Sherbrooke Tél: »8

Nous avons la série complète des radios Northern Electric*

JJJ/IKA

•0, rue Wellington-N'. Sherbrooke

Xl^nlbic.
Tél 893

E. CHAUSSÉ & FILS
39% d»

donnée cet automne
ANGLE ABERDEEN «4 ALEXANDRE. 

Tél: 264-J. — Sherbrooke.
cle Sherbrooke. ._. , Bureau à *. rua Wellington aud, Sh#r-

174-3. J brook#. — Bureau 104-104.

POUR
RADIO SERVICE
*«. 3060

Keeler & Cross, Limitée

feuilleton de la "Tribune"

Dorothee, Danseuse de corde
par Maurice LEBLANC

< Ea|> réduction sa U» naée g»» la toeiéte daa G#a» 4# L#nre». Paru, f rase a]

NO 23
Deux cris derrière «Ue, des 

exclamations iurienses. Mai# il 
fallait aux hommes le temps de 
comprendre, d’examiner. de 
heurter le corps de la véritable 
Juliette^ La jeune fille en pro­
fita. Trop habile pour filer par 
le Jardin et par la barrière, elle 
contourna la maison, franchit 
un talus, s’écorcha aux ronces 
d une haie et sortit dans 1a 
campagne.

K ce moment des coups de 
feu retentirent. D’Estreicher 
et *on complice tiraient au ha­
sard sur des ombres confuses .

Lorsque Dorothée eut re­
joint Raoul et les enfants qui. 
anxieux de son atotnee, l’at­

tendaient aux abords de la 
roulotte, et quelle eut racon 
té sommairement son expé­
dition. elle conclut:

-Maintenant, il t’agH d en fi­
nir. Dans une semaine exacte 
ment, la partie déflnltiTe »f 
jouera. •

Cés quelque* jours furent très 
doux aux deux jeunes gens. 
Tout en demeurant sur Ig ré­
serve, Raoul «enhardissait à 
causer, et montrait mieux le 
fond de sa nature à la fois gra­
ve et passionnée. Dorothée s’t- 
bsadonnsit avec ane certaine 
Joie à cet amour dont elle sen­
tait toute la sincérité. Fort in­
quiéta. Saint-Qurntin et ae» 
camarades manifestaient de U

mauvaia* humeur.
Le Capitaine hochait la tète.
“Dorothée, je crois que J’ai­

me encore moins celui-là que 
le vilain monsieur, et si tu m'é­
coutais ..

—Que ferions-nous, mon pe 
Ht? ..

—On attellerait ‘'Pie-Borne'’ 
et on décamperait.

—Et le trésor? car tu sais 
que nous cherchons un trésor.

—Le trésor, e’est toi. ms 
man. Et J’sl peur qu on noua le 
prenne.

—Soit tranquille, mon gosse 
Mes quatre enfants passeront 
tou lours avant tout.”

Mais les quatre enfants n'é­
talent pas tranquilles. Le sen­
timent d'un danger pesait sur 
eux. On respirait, dans cet en­
clos. entre les murs du Manoir- 
sux-Buttes, une atmosphère 
lourde qui le* troublait. Le dan 
ger provenait certes de Raoul, 
mais aussi d'autre chose, qui 
prenait corps peu à peu dans 
leur esprit car. deux fols. Ils 
rirent une silhouette s* glisser 
le soir parmi les fourrés des 
Battes.

la 3 Juin, elle pria Raoul de 
donner congé à tout son per 
sonnel pour le lendemain, qui 
ctalt un Jour de grande fête re- 
Üfleuse au bourg de CÜaaoti 
Troig des domestiques, choisis

de fusils, auraient l’ordre de 
revenir furtivement à quatre 
heures de l’après-midi, et de se 
grouper à proximité d une pe­
tite auberge, l'auberge Masson, 
située à cinq cents metre* du 
Manoir.

Ta lendemain Dorothée se 
montra plus exubérante que ja­
mais. Elle dansa des gigues 
dans la cour et chanta des 
chansons anglaises. Elle en 
chanta d'autres sur 1a barque 
où elle avait entraîné Raoul, et 
fit Ion de telles extravagances 
que. plusieurs fois, il* man­
quèrent de eharirer. C’est aln- 
sln quen jonglant avee te« 
trois bracelets en corail, elle en 
laissa tomber un dans l’eau. 
Elle voulut le rattraper, trem­
pa jusqu à T’épaule son brag no. 
et resta là. Immobile. la tète 
penchée ven le fond de l’é­
tang. comme attentive à quel­
que sportacle.

“Que regardes-vous ainsi? 
demanda Raoul 
—Î1 n’a pas p*u depaU long­

temps le nlvesu a baisse, et 
l’on volt plus distine4em»-nt les 
pierres et les graviers du fond 
Or. J’sl remarqué déjà que 
quelques-unes de ces plerr#* 
vont disposée» dans un certain 
ordre Regarder

—En effet, dlMl Et e# sont

aeg pierres buiiees, regulieres. 
On croirait que cela forme de» 
lettres immenses 

—Oui, et ce» lettre» forment 
des mot» que l’on peut deviner. 
“In robore fort ans”. J’ai con­
sulté, à la mairie, une ancienne 
carte topographique. Là ou 
nous sommes c’était jadis la 
pelouso principale d un jardin 
creux, et. à meme cette prlou 
•e. un de vos ancêtres avait 
fait inscrire cette devise en 
bloc» de pierre. Depuis, on a 
attiré Jusqu’ici les eaux de la 
Maine. L'étang remplace la pe­
louse. La devise est recouver­
te

Et Dorothé ajouta entre set 
dents:

“Ainsi que le» quelques mots 
et que les chiffre* qui sont tu- 
deesoug de rinscrlption et qse 
je n’avais pa* encore aperçu». 
Et c’est cela qui m'intéresse. 
Vous voye»?

—Oui. Mils mal 
—Evidemment Nous som­

mes trop près. U faudrtit con­
templer l’Image de haut. 

—Montons sur les Buttes 
—Non De Mais. l'Image se­

rait déformée par l'eau
—Alors, dit II en riant, mon­

tons en aéroplane.’*
A 1 heure du déjeune?. Il» ae 

séparèrent Quand »©n reps» 
fut fini. Raoul assista au dé-

Au poste CKAC
DIMANCHE. 27 SEPTEMBRE 1I3L

^ ou l lj«ur« l«mp#raiur«
9.00— 1.« dimanche matin rhex u 

Suzanne.
ta.OQ—OrctMstr#.
10.30— Piano.
10.35 —Orchastr#.
1 l .oo—g**r\ «r» r#i!gi»aa.
12.30— Mélodi#».
1.00— En dînant.
1.16—Gamin d# Pari»,
2.00 —Salon musical.
2 15—Chanson» françaisaa.
2.30— Orgue.
2.45— Programma muaicaL
5.00— Orchoatr#.
4.00— Sunday Serenade CB."
6.00— Orrheatre.
ê.15—L'heure Catholique
6.00— —Heure du tango.
».30—Programme musical.
TOO—L'heure et la température.
7.00— Commentateur de CKAC. 
î.16—Programme musical
7.30 — Servir* r#!tgi#iii
ê.00—-L'heure dominicale Ford

10.00— Community Sing. CBS.
10.45— Orchestre.
11.00— Orcheat re.
11.15— Orcheetre.
12.00 -Orchestre.
12.30— Programme musical.
I.Of Fin des émissions

Au poste CKAC
LUNDI. 23 SEPTEMBRE !93l.

7.46— Cb#erful Earfall.
3.00— Ré «eille-matin musical.

8.15— Chanson* françaisus.
9.00— Programme musical.
9.15— Piano.
9.30— Richard Maxw«ji CBS.
9.46— Piano.

10.00— Nouvel!#»
10.05—Bonjour madame.
10.30— Variété».
10.46— Mé'odie*.
11.00— Magazine of the air. CBS.
11.30— Programme musical.
12.3&—L'Heure d# Gaiete.
12.46— Programme musical.
L15—Cauaeri# Agricole.
U0—Cours de la Bourse.
1.46— Oreh#«tra.
2.15— Romany Trail CBS.
2-30—Le monde féminin.
3.00— Orgue.
3.30— Concert.
4.00— Orchestra
4.16— Cot-«rt.
6-00—L«a événements sociaux
6.15— Sommaire at temperatr.ra.
6-20—Interlude classique.
6.44—Noo»«lle du jour
6.30— Le programme du foyer.
8.15— Programme musical.
•.30—L heur# récréative.

part da char à bancs qui em 
menait a Cîissim tout le per­
sonnel du Manoir, puis U re­
tourna vers l'étang où U avisa 
la pelita troupe de Dorothée 
en train de se démener sur les 
rives. Un fil de fer asses gros 
était tendu au-dessus de l’é­
tang, à trois ou quatre mètre* 
de hsuteur. fixé d un côté su 
pignon d’une grsnge, #t de 
i’sutre à on anneau qui se 
trouvslt scellé dsng une roche 
des Bottes.

“Disble! flt-II, ca m’a tout à 
fait l’air d an exercice de cir­
que qoe voas nous préparer?

—Très juste, répondit-elle, 
gaiement y*ayont point d’aéro- 
pfsne, je me rejette sur la vol­
tige aérienne.

—Comment* s'écria-t-il. avec 
Inquiétude, vous ave» l’inten­
tion... Mxl§ la chute eet Iné­
vitable.

—Je gais nager.
—Non, non. je nj> oppose 

absolument
—De quel droit?
—Vou§ n sret même pa» de 

balancier.
—Un balancier? dit-elle en 

s’esquivant et quoi encore? Un 
filet? Une corde de sauveta­
ge—

Elle monta par îsscaller In­
férieur de la grang* ri ippo- 
rut sur le rebord du toit Elis

715—J#ann# ai Arthur
7.30— P *ogram me musical. 
*.00—No* grand?» induatn» 
8.16—Variété#.
8.30— Programme muaicaL » 00 - K«<1k>- rhaétr*

10.00—Programme musical. 
10.16—No# talgie.

10 30—Le# nouve:ie».
10 45—Chant.
U.00—l/Hcure et ta fempératara. 
U.00-»Le ■■eport#» aportif.
11.06—Orch«atra.
11.15— Variétés 
MJ0—Orchestra.

Carrosserie, Garde-boue et peinture
Demandez nos estimés.
TRAVAIL GARANTI

The Sherbrooke Motors, Ltd.
22, rue Min to

'LA OL LE SERVICE COMPTE"
Tél: 731

21, rue Wellington-Sud. Tél. 2015.Maurice-Ch. RENARD

Aubaines en Autos Usagés
Dodge D. R. Sedan. 1934 ...............
Oldsmobile sedan spécial, 1933
Dodge D. Q., sedan 1933 ................
Chevrolet, coupé d'affaires 1933 .. 
Pontiac sedan spécial 1931

• •• •• •• •• •• •• $625.00
• • •• '<• •• •• •• •• Soi 5.00
• •• •• •• •• •• •• $450.00
• • •• •• •• •• •• •• $350.00 

.. $225.00
Ford coupé, 1929. en excellente condition.................. Î150.00
Buick, S et 7 passagers, 1928-29 ................................... $150.00

• • • • • $575.00

CAMIONS

Ford V8, 2 tonnes, Stake, bons pneus
Ford 4 cylindres, % tonne, express ................................$375.00
G. M. C. 1929, 2 tonnes .. ............................................$150.00
Chevrolet 1930, 2 tonnes, roues jumelles 30 x 5......... $100.00

Toui ces auto* et camions sont avec licence 1936.

MORISSET LIMITÉE

riait, comme d habitude, quand 
elle se livrait à un de ses ex­
ercices, devant la foule. Elle e- 
Uit vêtue d une robe de toile, à 
larges raies blanches et rouges, 
et son fichu de soie écarlat# 
était croisé sur sa poitrine.

Raoul s’agitait fiévreuse­
ment. Le capitaine 
de lui.

•‘Veux-tu rendre 
maman Dorothée? 
ton de confidence.

—Certes.
—Eh bien, va-t’en. monsieur H
Dorothée, cependant, avança 

la Jambe. Son pied. qui était 
nu dans une sandale d'étoffe 
fendue après le gros orteil, tâ­
ta le fil de fer comme le pied 
d’une baigneuse tâte l’eau 
froide. Et, très vite, elle s’en­
gagea. fit quelques pu# en 
glissant et s'arrêta

Elle salua de droite 
gauche, affectant de croire . 
U presence d un nombreux pu 
bile, et de nouveau, avec un 
rvthme régulier de# Jambes et 
une oscillation du buste et 
bras qui la berçait comme 
battement d'ailes d'un 
elle arriva ainsi au-dessi .
1 étang. Le fil de fer. moins ten­
du, fléchissait tous son pold et 
la relançait en Fair Et, un* 
•scande fois quand elle fut arri 
vée tu milieu elle s arrêta.

s'approcha

sert if# à 
dit-il d'un

de
à

des 
1# 

oiseau 
de

C était le plus dur de sa ten­
tative. Elle ne pouvait plus s'ac­
crocher du regard, pour ainsi 
dire, à un point fixe des But­
tes. et appuyer son équilibre sur 
quelque chose de stable. D lui 
fallait baisser les yeux. cher 
cher dans l’eau mouvante et 
miroitante, se soustraire à la 
fascination des reflets du «o- 
riil, lire des mots et des chiffres. 
Besogne terriblement dange 
reuse! Elle dut s’y prendre à 
plusieurs fols, -t M redresser 
au moment même où elle sem­
blait pencher sur le ride. Une 
minute ou deux •’écoulèrent, 
vraiment pleines d'angoisse. 
Elle y mit fin psr «n sslut de 
•e» deux bras qui se déploya- 
rent harmonieusement, et psr 
on erl de victoire et, ausettét. 
ee se remit en marche, 
marche.

Raoul avait franchi le pont 
qui enjambe l’extrémité de l'é- 
la*f ri n était déjà là. quand 
•île atteignit les Buttes. sur 
l’espéoe de plate.form, oà a- 
boutisaaft le fil de fer. Elle fut 
frappée de sa pâleur et touche# 
de son émotion.

•'Ll l’on? dit-f!

U SUTVTIE

I 4
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Des travaux permanents véritablement nécessaires à Sherbrooke
L’hon. Bona Dussault 

assistera au congrès 
diocésain de l’U.C.C.

L* tongrès t'ouvrira lundi matin à l'Hôttl-de-Ville tout le 
haut patronage de S. E. Mgr A.-O. Gagnon, évêque de 

Sherbrooke. — Messe et sermon, séance d'é­
tude, élection des officiers, diner et 

séance publique.

PRINCIPAUX SUJETS D'ETUDES

S. E. Mgr A.-O. Gagnon, évêque de 
Sherbrooke, sous le haut patrona­
ge duquel aura lieu lundi le con­
grès diocésain de Z’U.C.C.

PREPARATIFS 
POUR IA 7EIRE 

FRIRE D’HIVER
Cette exposition, qui aura Heu 

le mois prochain, fera une 
large place au bétail de bou­
cherie.

EVENEMENT PROVINCIAL

C’eat lundi matin que a’ouvrira 
a Sherbrooke aous le distingué pa­
tronage de Mgr A.-O. Gagnon, é- 
vèque de Sherbrooke, le congres 
diocésain de l’Union Catholique des 
Cultivateurs.

Comme on le verra par le pro­
gramme de la journée que nous pu­
blions à la suite, les congressistes 
auront de nombreuses et importan­
tes questions à étudier.

Le matin, a la Cathédrale, ils as­
sisteront à la messe du Congrèa au 
cours de laquelle le sermon sera 
donne par M. l’abbé J.-H. Coiteux, 
t uré de N.-D. de Bonsecours. A- 
près la messe, il* se rendront en 
parade à l’Hôtel de Ville pour la 
seance d'ouverture.

Le gros du travail fera a U 
séance d’études de l'après-midi, a 
l’Hétel de ville. Plusieurs résolu­
tions seront présentées et diffé- 

1 ) enta sujets seront traités par des 
| hommes compétents et connus.

Au cours de cette seance, les dé­
légués feront l’élection des offi­
ciers pour le prochain terme.

La journée se terminera par une 
séance publique au même endroit. 
L'hon. M. Bona Dussault, ministre 
de l’Agriculture, fera part aux 
congressistes de ce que le gouver- 

(A suivre en page i>

LA QUALITE DE 
NOTRE EAU FUT 

BONNE EN AOUT

La gelée 
cause des 
dommages
La nuit dermere n’a plus été 

quune menace mais a vérita­
blement cause des dommages 
serieux. alors que la tempera­
ture s'est a baissée Jusqu a 25 
degrés au-dessus de sero, en­
registrant 7 degrés de gelee, se­
lon le rapport du bureau mété­
orologique de la Ferme Expé­
rimentale de Lennoxville.

“Cette gelée a certainement 
détruit une grande partie des 
jardinages qui étaient restés 
debout”, nous déclare M. J. H. 
Brunoau, agronome de Sher­
brooke-Stanstead, section fran­
çaise. “Cependant”, ajoute M. 
Bruneau, “les cultivateurs ont 
eu la puce à l'oreille parce qu? 
l’an dernier nous avions eu une 
forte gelée avant la date cor­
respondante d’aujourd’hui. et 
ils se sont empressés de récol- 
terer beaucoup de leurs pro­
duits. La gelée de la nuit précé­
dente avait aussi été un aver­
tissement, de sorte que plusieurs 
cultivateurs s’en tireront sans 
trop de dommages.”

Le froid n’a pu affecter les 
grains, dit-il, mais U a pu dé­
truire les fleurs, les concom­
bres. les fèves, tomates, ci­
trouilles. Fl reste encore sur 
pied une partie du mais de ta­
ble. qui a dû être affecté. 
Quant au blé-d’Inde d’ensilage, 
il est entré depuis quelque 
temps.

LFS MRS 
DE SDIFEIiE

“Je déside remercier publiquement 
toute la population des Cantons de 
1 Est d'avoir visité si nombreuse 
1 exposition d’été de Sherbrooke et 
d'avoir apporté sur toute la ligne un* 
genéreu.ce collaboration qui a im­
primé à l’événement un essor et un 
succès exceptionnels”, nous disait 
hier M. C B Howard, président oe 
l'Exoosition et député de Sherbrooko 
aux Communes

Potitant de loccasion de fourni. 
* notre journal quelques inform» 
tions préliminaires au sujet de la 
foire d’hiver qui aura Heu le mois 
prochain, M. Howard, exprimait ain­
si ces remerciements à tous les ex­
posants. visiteurs et tous ceux qui 
ont contribué aux splendides résul­
tats de l’exposition du 79 d'août au 
5 sentembre.

“Bien que les chiffres officiels ne 
soient pas encore définitivement 
compilés et prêts à être publiés, on 
peut dire que cette exposition a con­
nu un succès éclatant”, dit-ii.

Quelques innove tiens intéressan­
tes marqueront la foir? d’hiver qu: 
aura lieu les 21, 22. 23 et 24 octobre 
prochain, a Joute-t-il. Ce sera la sep­
tième du genre tenue dans la Peine 
des cantons de l'Est, et le fait qu’el­
le est une exposition provinciale et 
fait appel à tous les exposants de^ 
comtés de Québec contribue à lui 
conférer un cachet d’envergure et 
de spécial Intérêt.

Tandis oue l’exposition d'été s? 
dLt.ngue tout p'.rt:cuièrement par 
ses magnifiques troupeaux laitiers 
venus de tous les points de la ré­
gion des Cantons de l’Est si remar­
quable par son exploitation de l’in­
dustrie laitière, la foire d’hiver fera 
une large place aux spécimens d;- 
bétail de boucherie dont les expo­
sants se recruteront dç partout.

Innovations
Jusqu ici. nous dit M Howard le b 

produits agricoles apportés à la foi­
re d’hiver de Sherbrooke étaient ins­
tallés dans le grand pavillon, mais, 
cette année ces produits seront ex­
hibés dans la grande salle du deu­
xieme étage de l’Aréna Cette salle 
bien chauffée, offrira plus de con­
fort aux visiteurs qui sont invités y 
examiner h leur aise cette installa­
tion au milieu d'une décoration ap­
propriée qui ajoutera un attrait par­
ticulier et un coup d'oelî doublement 
agréable.

La foire comprendra comme d'ha­
bitude. de* concours hippiques qui 
font concourir chaque année les 
meilleurs chevaux de la province 
dans des numéros de courses à obs­
tacles et autres qui semblent tou­
jours nouveaux.

Par le passé le samedi après-mi­
di présentait une attraction toute

; Le dernier rapport révèle une 
réaction de 6.9 en coli-bacil- 
ies. — Le nettoyage des ré­
servoirs.

La qualité de l’eau distribuée à la 
| population de Sherbrooke fléchit.
I Les laboratoires de chimie et de 
contrôle sanitaire du service d’hy- 

I giène provincial viennent de faire 
parvenir à l’hôtel de ville le rapport 
de l analyse des échantillons d eau 
quotidiens reçus en août. Ce rapport 
révèle une réaction de 6.9 en coli­
bacilles alors que celle du mois pré­
cédent était de 3.7 et celle du mois 
de juin était de 0.0.

Ces chiffres n'indiquent pas qu^ 
notre eau n'est pas bonne. Au con­
traire. Le service d’hygiène répartit 
l eau en quatre catégories : trèi 
bonne, bonne, douteuse et mauvaise 
Notre eau entre dans la deuxième 
catégorie. Dans le classement géné­
ral. elle occupe le 43ème rang.

Depuis le début de l’année 1936. 
l eau de Sherbrooke a été qualifiée 
cinq fois comme très bonne et trois 
fois comme bonne. Il y avait lieu 
d'espérer que le rapport du mois 
d août serait meilleur que celui de 
Juillet parce que c’est durant cc 
mois que Ion procéda au nettoya­
ge annuel des 2 réservoirs de la vil­
le. On sait que l’un de ces réservoirs 
a une capacité de 13 millions de 
gallons et l’autre une capacité d~
7 millions.

Le dernier rapport des laboratoi­
res fait voir que dix villes ont ob­
tenu une note parfaite. Ce sont 
Québec. Farnham, Dorval. Lachinc 
Amos. Iberville. Ste-Scholastique 
Laval-des-Rapides. Ste-Anne d~
Bellevue et Va rennes.

DECES DE M.
L’ABBE PRINCE

A ARTIC, R. L
(Spécial à la “Tribune ’) 

ARCTIC, R. I., 26. — M. l’abbé 
Achille Prince, ancien curé de St- 
Louis. R. I., est décédé ici subite­
ment a l’àge de 65 ans. Le défunt 
riait à sa retraite ici au Presby­
tère de M. l’abbé Henri Vincent ] 
depuis 2 ans. Ses funérailles auront 
lieu mercredi prochain, à la parois­
se St-Jean-Baptiste d’Arctic. M. 
l’abbé Prince était le beau frère de 
Mme Alcide Savoie, de Sherbrooke 
et l’oncle de Mme Richard Gaudet 
et de garde Aline Prince, aussi de 
Sherbrooke.
spéciale aux enfants qui pouvaient 
admirer une nombreuse série de 
prouesses accomplies par des ponies 
des mieux dessés et autres ani­
maux. dont les tours et l’habileté le.s 
captivaient si fort. Cette année, la 
foire d'hiver réserve aux enfants des 
surprises de ce genre tous les soirs 

Pour toutes ces raisons, conclut le 
président de lExposition, la foire 
d'hiver se dessine déjà sous les meil­
leures perspectives et promet d’être 
la meilleure que Sherbrooke ait en­
core eue

M. le professeur Charles Del- 
venne en reprendra îa direc­
tion, sous les auspices de 
l’Ecole des Arts et Métiers.

AVANTAGES MULTIPLES
Les cours gratuits de solfège et 

théorie offerts gratuitement par l’E­
cole des Arts et Metiers de la pro­
vince de Québec et la ville de Sher­
brooke. reprendront leurs activité, 
pour la saison, mardi prochain, le 
28 courant, à huit heures du soir.

Ceci nous rappelle que cette ins­
titution est certainement l’une des 
plus profitables qui S’offrent à toute 
notre jeunesse Celle-ci devrait en 
profiter et tous les parents soucieux 
d’ajouter un heureux complément a 
T éducation de leurs enfants de­
vraient les inciter à ne pas manquer 
une telle aubaine.

Un professeur des plus estimée 
M. Charles Delvenne aura comme 
par les dernières années, la direc­
tion de ces cours et sa compétence 
aussi bien que son dévouement et 
l'attestation des succès du passé sont 
eux-mêmes une invitation qui de­
vrait inciter tous ceux et celles qui 
hésitent peut-être encore à s’ins­
crire à ces cours qu'ils se féliciteront 
plus tard d’avoir suivis.

n y a de multiples avantages ft 
retirer des cours de solfège et théo­
rie qui ont lieu à la salle de l’hôtei 
de ville tous les mardis soirs. On y 
acquiert la base de la connaissance 
musicale, qui servira tout le long de 
la vie à mieux apprécier et goûter la 
bonne musique et prépare l’élève 
doué qui aimerait plus tard à pous­
ser des etudes plus avancées dans un 
art si riche et si intéressant. — l’une 
des plus belles acquisitions de la cul­
ture humaine.

Multiples avantages
La musique offre des avantage^ 

multiples: elle aide à la piété, dé-
(A suivre en page 4)
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DEUX AUTRES
NOMINATIONS

Le Dr Emile Nadeau remplace 
le Dr A. Lessard au service 
provincial d’hygiène, et le 
Dr A. Thibault est surin­
tendant du sanatorium du 
lac Edouard.

(Presse Canadienne)
QUEBEC, 26. — Le Dr Emile 

Nadeau, directeur-adjoint du ser­
vice d’hygiène provincial, a assumé 
la direction de ce service, en rem­
placement du Dr Alphonse T>es- 
sard. qui a récemment démission­
né. Le Dr Nadeau dirigera le ser­
vice d’hygiêne en attendant sa ré­
organisation par le gouvernement 
provincial.

Le Dr. Arthur Thibault, aupara­
vant adjoint du surintendant du 
sanatorium du lac Edouard, a été 
nommé surintendant, en rempla­
cement du Dr J.-A. Couillard. Cet- 
ta nomination a été annoncée par 
le secrétaire provincial, le Dr J.-H.- 
A. Paquette, qui a déclaré que cet­
te institution, maintenant cous la 
surveillance du gouvernement, sera 
administrée par des religieuses. Le 
sanatorium peut recevoir 200 m«- 
ides de la tuberculose. Te secré­

taire provincial n’a pa* dit quelle 
communauté religieuse l’adminia- 
trerm.

M. Augustin Frigon. récemment 
nommé gérant général-adjoint de 
Radio-Canada, restera pricipal de 
Ecole Polytechnique de Montréal. 

Il l'a annoncé lui-même. Cepen­
dant, il abandonne la présidence de 
la Commission d’électririté de Qué-

Un personnage dans lea milieux municipaux emet l’opinion 
que trop souvent, notre ville a entrepris des travaux pra­

tiquement inutile* et fort coûteux sans donner suite 
à des projets d’une réalisation pressante. —

Ia?s projets du filtre et des vespasien­
nes abandonnés. — Construction 

d’un bureau de poste et 
d’un aérodrome.

LE CONSEirORESSERA UNE LISTE
D y a trop longtemps que nous 

tâtonnions, que nous travaillons sans 
plan d’ensemble, à la va-oomme- 
Je-lfc-pousae. disait hier après-midi 
un haut personnage de l’adminls- 
traUon municipale Trop souvent 
notre ville a entrepris des tra­
vaux pratiquement inutiles et fort 
coûteux alors qu’elle ne donnait pas 
suite à des projets d’une réalisation 
pressante. Il convient, poursuivait 
notre Interlocuteur, détabUr une 
liste des travaux permanents véri­
tablement nécessaires au mieux- 
être de notre population et à l’em­
bellissement de Sherbrooke Dès le 
mois d’octobre nos conseillers ver­
raient à dresser cette liste et à cal­
culer quels montants 11 faudra af­
fecter à ces entreprises

Toujours d'après le même per­
sonnage. 11 est opportun que Sher­
brooke songe un peu à préparer son 
avenir et son progrès par un pro­
gramme de travaux échelonnés sur 
plusieurs années.

On se demande en plusieurs mi­
lieux oe qu’il est advenu de certains 
projets mis à l’étude, l’hiver dernier, 
par notre conseil municipal et par 
la Chambre de Commerce Sher­
brooke. On se souvient qu’au dé­
but de 1936. plus précisément à la 
fin du mois de février, le conseil 
étudiait les projets suivants : cons­
truction d’une usine de filtration, 
d’un bureau de poste, d’un pont sur 
la rivière Magog, d’un pont sur la 
rivière St-François d’un aérodrome, 
d’un pouvoir à Two Miles Falls, et 
parachèvement du parc Jacques- 
Oartier.

Nous apprenons d’excellente sour­
ce que l’on a abandonné, du moins 
pour le présent, le projet de cons­

truire une usine de filtration La 
construction d’un bureau de poste 
ne dépend pas de nos conseillera; 
ils peuvent tout au plus faire pres­
sion sur Ottawa pour que l'on noua 
donne un bureau de poste moderne, 
aitué au coeur même de la ville, et 
où I on pourrait centraliser tous les 
services relevant du domaine fédé­
ral. La parole reste donc à nos 
représentants fédéraux.

Lon ne parle plus egalement de 
la construction d’un pont sur la ri­
vière Magog, k proximité du pont 
de fer du Pacifique Canadien et de 
la colonie des vacances; quant au 
pont projeté sur la rivière Bt-Fran- 
çois, vis-à-vis léglise Plymouth, 
personne n’en souffle mot : 11 est 
tombé à l’eau avant même d’être 
érigé

On nous dit que la construction 
d'un aérodrome est en suspens. La 
liste de travaux’ d aide-chômage, 
publiée au début de la semaine par 
le gouvernement provincial, ne 
comporte rien pour le développe­
ment de Two Miles Falls. Vraisem­
blablement, c’est a la ville seule 
qu’il incombera d’y construire un 
pouvoir. U reste la question du 
Parc Jacques-Cartier. Nos édiles se 
proposent de continuer son aména­
gement, si possible avec l’aide des 
gouvernements provincial et fédé­
ral. Son Honneur le maire Rioux 
ne disait-Il pas au banquet des 
marchands - détaillants, mercredi 
soir, que ce parc sera, une fois ter­
miné, un des plus beaux au Cana­
da ?

On parait encore avoir définiti­
vement renoncé à construire des 
Vespasiennes à Sherbrooke, la plu­
part de nos conseillers Jugeant que 
ce projet n'est pas opportun.

L’heure 
normale 
ce soir

M. Crépeau, président 
de l’Ass. Provinciale 

des Chemins d’Hiver

Ce soir. leu citoyens sont 
pries de reculer leurs mon­
tres et pendules d'une heure 
avant de se retirer pour li 
nuit à cause du retour 6 
l’heure solaire qui s’effectue­
ra officiellement dans tout 
l’est du Canada à 2 h. am., 
dimanche matin.

Dans toutes les églises et 
chapelles catholique» de la 
ville de Sherbrooke. le« of­
fices auront lieu demain à 
l'heure solaire et la ville tou­
te entière, les usines et les 
manufactures, lea magasins 
et les ateliers reprendront le 
cours de leurs activités lundi 
à l’heure solaire.

Montréal. Ottawa, Toron­
to, Halifax, St-Jean, N. B., 
S u d b a r y . St-Cmtharines, 
Kingston, Niagara Fail* 
changent d’heure en même 
temps que Sherbrooke et les 
autres villes des Cantons de 
l’Est qui ont l’heure d’été.

Demain, le soleil se couche 
à 5 h. 43. On s’aperçevra 
donc un peu brusquement que 
les jours sont moins longs 
avec le retour a l’heure nor­
male. Les jours continueront 
de raccourcir jusqu’au 16 dé- 
Vembre, alors que le soleil 
fera sa plus courte apparition 
quotidienne de l’année pour 
se lever à 7 h. 28 et se cou­
cher à 4 h. 11. Apres eetta 
date, les jours rallongeront.

M, l’abbé Arthur Sîdeleau 
inaugurera ses cours de 
l’université en octobre

Une délégation représentant 36 
municipalités xle la province se 
rendra à Québec la semaine pro­
chaine, pour demander que la pro­
vince assume tous les frais d’en­
tretien des routes en hiver. L’As­
sociation des routes d’hiver a pris 
cette décision lors de son assemblée 
à Montréal. A cette assemblée. 
Sherbrooke était représentée par 
MM. Arthur Lapierre. M.-V. Clou­
tier, James Curby, Henri Girard, 
James Wark. A. Girard.

La délégation fera valoir au gou­
vernement les avantages de cette 
mesure. Par exemple, la province 
percevra plus de taxes à cause de 
la consommation plus grande de la 
gazoline. Le commerce et l’indus­
trie en général profiteraient de la 
continuité du tourisme, qui serait 
assurée du fait que les routes se­
raient aussi libres qu’en été.

M. Roch Tremblay, secretaire de 
l’Association, a déclaré que de no­
vembre à avril derniers les auto­
mobilistes ont consommé 3,340.000 
gallons d’essence, sur chacun des­
quels le gouvernement a perçu une 
taxe de six cents. Grâce à cette per- ' 
ception de $200,000 et plus, le 
gouvernement pourrait payer le 
coût de l’entretien des routes. Il 
ne fait aucun doute que la circula­
tion augmenterait considérablement 
si les routes de toute îa province 
étaient ouvertes en hiver.

M. Tremblay a lu une lettre de 
démission du president, M. L.-Pier- 
re Gravel. A sa place, on a choisi 
M. Armand Crcpeau, ancien député 
de Sherbrooke a l’Assemblce légis­
lative qui s intûresse depuis de 
longues années à l'entretien des 
routes en hiver.

Magog ferait un emprunt 
de $125,000 pour ériger 
une centrale électrique

MAGOG, 26. — Les propriétaires 
de la ville de Magog seront appe­
lés mardi et mercredi prochains, le.-» 
29 et 30 septembre, à voter pour un 
emprunt obligataire de $125.000 pour 
l'achat de terrains au lac Bromp- 
ton. Comme on le sait. Magog pro­
jette de construire une centrale é- 
lectrique à oe dernier endroit, mais 
les travaux préliminaires ne seront 
entrepris que l'an prochain si l’em­
prunt est sanctionné par le résultat 

1 du referendum.
Cependant les citoyens devront 

| avant le vote, être mis au courant 
I du projet dans tous ses détails et 
1 une assemblée est convoquée pour 
lundi soir, a huit heures, à l'hôtel 
de vült à cette fin.

Au cours d une séance spéciale le 
12 août dernier, le conseil avait 
décidé de demander un rapport of- 
ciel à la Commission d'Electricité 
de Québec sur les facilités de har­
nachement qu’offre la rivière Sau­
mon. décharge du lac Brompton . 
sur le coût de l'aménagement d'un 
barrage et d’une centrale électri­
que à cet endroit ainsi que sur les 
possibilités pour Magog d'éteindre 
la dette que lui créerait l'exécu­
tion de ce projet.

La Commission d’Electricité s'est 
rendue à la demande du conseil, 
mais elle a été considérablement re­

tardée dans son travail par le Con­
grès Mondial de l'Energie Electri­
que qui s’est tenu à Washington 
dernièrement.

Le vice-président de la Commis­
sion d’Electricité, M Olivier Lefeb­
vre. s’est rendu au lac Brompton 
puis il est retourné â Montréal pré­
parer un rapport que la ville recevra 
par courrier ce soir ou lundi, assez 
tôt pour qu'on puisse en faire pren­
dre connaissance aux citoyens de 1» 
ville à l'assemblée de lundi soir.

Son Honneur le maire, M Lau­
rent Dégré, a fait de son côté une 
enquête approfondie *ur la ques­
tion. Il a fait de nombreux voyage: 
à Montréal et à Kingsbury et 11 fe­
ra part de ses observations person­
nelles aux propriétaires au cours 
de rassemblée.

D semble bien, nous dit un obser­
vateur autorisé, que Magog est en 
bonne voie de se procurer enfin une 
source d'énergie électrique qui lui 
appartiendra en propre et qui lui 
permettra de songer à accueillir 6e 
nouvelles industries, chose absolu­
ment impossible à l’heure actuelle 
Magog a bien une centrale sur la 
rivière Magog mais la production 
des deux turbines de l'endroit est 
Insuffisante déjà à la seule ©on -1 
sommation urbaine.

DES MESURES 
PREVENTIVES 
CONTRE LE FEU

Le chef Camirand s’adressera 
â la population à l’occasion 
de la semaine de prévention 
contre l’Incendie, du 4 au 11 
octobre.

DES STATISTIQUES
“Attention, ne jetez jamais les al­

lumettes, cigares ou cigarettes al­
lumées!”

On verra de ces pancartes et d au­
tres semblables dans les rues de 
Sherbrooke à partir du lundi 4 oc­
tobre à l’occasion de la semaine choi­
sie comme celle des mesures pré­
ventives contre l'incendie par tout 
le Canada, et le chef Camirand de­
mande instamment à la population 
de notre ville d’entrer dans le mou­
vement. Il attire l'attention du pu­
blic sur la nécessité qu’il y a de coo 
pérer avec le département des in­
cendies pour étudier les causes fon­
damentales des pertes par le feu.

Les statistiques autorisées, compi­
lées et publiées par le commissaire 
fédéral des incendies, démontrent 
que pendant les dix dernières années 
au Canada plus de 400.000 incendier 
au Canada ont causé pour plus de 
360 millions de dommages et que 
pendant la même période au-delà de
3.000 personnes ont perdu la vie et
4.000 autres, ont été sérieusement 
blessées

Les statistiques démontrent encore 
qu’au moins 80 pour cent des incen­
dies sont causées par l’ignorance 
inexcusable et la négligence et qu’ils 
peuvent être évités; si les personnes j 
responsables exerçaient une prutfen- | 
ce raisonnable et une vigilance con­
venable. les pertes causées par l'In­
cendie au Canada se trouveraient 
diminuées à des proportions compa 
rativement inslgnifantes.

Le chef Camirand fait remarquer i 
que les pertes par le feu dans notre j 
ville sont relativement basses mais j 
qu’il ne faut pas s'arrêter en si bon | 
chemin. Dans le cours de la semaine 
du 4 octobre, le chef Camirand, pour | 
se conformer à la proclamation lan­
cée par le sous-secrétaire d'Etat du 
Canada, fera faire l’Inspection des 
édifices publics, théâtres, hôtels, hô­
pitaux. entrepôts, etc., et 11 demand*' 
aux particuliers de faire leur part en 
procédant au nettoyage de leurs 
propriétés, particulièrement de leurs 
caves .ce qui doit être fait d’ailleurs 
en préparation de la saison du 
chauffage En agissant ainsi, les ci­
toyens de la ville coopèrent avec le 
département dans sa campagne pour 
éviter le« conflagrations toujours 
possibles ou des Incendies de con­
séquence moindre, mais qui peuvent 
être évités si l’on pratique la pru­
dence

L# premier titulaire canadien-françai* de la chaire de litté< 
rature française à la Faculté des Lettre* de l’Uni ver 

aité de Montréal, demeure professeur de j?rec au 
Séminaire. — Cours théorique et 

explication d’auteurs.

PLEIADE DE BRILLA NTS PROFESSEURS
M. l'abbé Arthur Sîdeleau, proies 

seur de rhétorique au Séminaire Sl- 
Charles Borromée et licencie ès Let 
très de la Sorbonne, ira donner *ts 
deux premiers cours de littérature 
française à l’Université de Montréal 
le 10 octobre prochain.

On se rappelle que le jeune et 
brillant professeur a été nommé le 
printemps dernier au poste de pre 
mier titulaire canadien-français at 
la chaire de littérature française à 
la Faculté des Lettres de l’Univer­
sité de Montréal

M. i’abbe Sîdeleau, qui nous a ac­
cordé une interviou hier après-mi­
di. ira donner 40 cours cette année 
a Montréal. Il na pas voulu quitter 
complètement le Séminaire auquel, 
nous dit-il, il est attaché “par des 
liens infrangibles”, et les rhétori- 
ciens l'auront encore, mais comme 
professeur de grec seulement, ma­
tière qu’il aime et qu’il excelle à en­
seigner.

Il y aura quelque 200 auditeurs aux 
cours de littérature française cette 
année à Montréal. Ces cours sont 
suivis par des aspirants à la licence 
ès Lettres, par des professeurs laïcs, 
par des religieuses enseignantes et 
leurs élèves et par plusieurs dilet­
tantes qui vont chercher là un com­
plément de culture.

A une question que nous lui po­
sions. M l’abbé Sideleau dit qu’il 
a suivi dans l'organisation de son 
programme, qu’on pourra lire à la 
suite, le système français. Les cours 
sont répartis en trois sections: a) 
littérature française proprement di­
te; b> explication des auteurs; c) 
histoire de la langue française.

La première section comprend 
deux questions d’histoire littéraire, 
le Parnasse et la tragédie de la Re­
naissance.

Il a inscrit le Parnasse à cause de 
l’intérêt qu’offre l’étude de cette 
école très proche de nous et surtout 
à cause de la facilité que nous avons 
de nous procurer les documents et 
les ouvrages pour l’étudier ainsi que 
les textes des meilleurs écrivains du 

(A suivre en page 7»

RIPOSTE A LANDON

M l'abbé Arthur SIDELEAU. du 
Séminaire de Sherbrooke. qui 
Inaugurera ne« cours de littéra­
ture française à l’Université d*
Montréal le 10 octobre.

«Presse Associée)
WASHINGTON. 26 — Le secré­

taire d’Etat. M. Wallace déclare 
c.ue les projets agricoles de Lan- 
don. le candidat républicain à la 
présidence, 'aboutiraient à un 
chaos pire que celui de 1932.''

LE BANQUET A 
L’HON. BOURQUE 

A ROCK FOREST
Les citoyens de Rock Forest ont 

organisé un grand banquet en 
l’honneur de l'hon. J.-3. Bourque 
ministre des Travaux Publics, pour 
ce soir à 7 heures «solaire», en la 
salle paroissiale

M Albert Siootte. de Rbck Fo­
rest. présidera la fête pour laquelle 
avaient été prévus 250 couverts 
Mais tous les billets s'étant vendu 
rapidement, les organisateurs pri­
rent les mesures nécessaires pour 
recevoir facilement 300 convives. On 
attend, entre autres Invités : MM 
Tancrède Labbé, député de Mégan- 
tlc à la Législature; Rouvilie Beau- 
dry. M P., de Magog. Son Honneur 
le maire Rioux. de Sherbrooke 
L’hon. Bona Dussault, ministre de 
l’Agriculture, a répondu à l'invita­
tion et sera présent, à moins d'em­
pêchements Incontrôlables

Mort tragique à Derby Line
LA CHAMBRE 

CADETTE A 
SAINT-JEAN

Ia police de Derby Une nous 
rapporte ce matin, que F -8. Laithe. 
âgé de 73 ans. de Derby Une. a 
trouvé la mort dans un accident 
d'auto, vers 7 30. à Derby Une, hier 
fcoir.

M Laithe traversait la rue en 
face de chez-lui, noua rapporte la 
police, pour se rendre che* son fila 
où l'on célébrait un anniversaire 
de mariage. Tout à coup. M. Laithe

constata qu'une auto s’en venait 
dans sa direction Comme M était 
passablement sourd. Uns constaté 
que trop tard pour reculer que l'au­
to arrivait sur lui Apparemment, 
le chauffeur de l’auto, qui allait 
lentement, s’attendait que la vic­
time a’ajrêteralt ou reculerait mais 
M. Laithe aurait continué devant 
l'auto.

Les travaux sont commencés
Lhon. J. S Bourque. ministre 

des Travaux Public» arrivé de 
Québec, hier soir, déclare que le 
gouvernement rient d’octroyer le 
contrat pour la construction du 
pont de Lennoxville. endommagé 
par les inondations du printemps 
dernier, à M. A Tremblar. entre­

preneur de Sherbrooke L* roru- 
s* ce pont. qui eoASm 

quelque $50 000 commencera In­
cessamment. On a même transpor­
té une partie des matériaux sur les 
lieux du chantier. Nous appre­
nons de bonne Heure que tes tra- 

(A «uivre en page $•

Sherbrooke *era repré*entée 
au premier de*
Chambre* de Commerce ju­
nior de la province.

La premier congrès des Cham­
bres de Commerce junior de la pro­
vince de Québec ttau à 8t-Jean 
Qué, dimanche prochain, le 27 cou­
rant.

La Journée sera bien remplie et le 
programme comprendra les souhaits 
de bienvenue par le maire de la ville, 
des délibérations, des causeries sur 
le* problèmes de 1* Jeunesse et det 

i questions essentielles économiques 
L* Chambre de Commerce Junior 

de Sherbrooke sera représentée par 
! M Pierre Bachand. ex-préaident et 
I directeur actuel de la Chambre 

Les principale* causeries seront 
les suivante*

A suivre en page 9

CONCOURS

R. F.
Depuis aes debuts, il y a cinq ans. la Rotary Fair n’a été qu'un grand 
concours d'ingéniosité d’une part et de générosité de l’autre entre les 
organisateurs et le public!

Atlors, nous, les membres du comité de publicité, avons pensé que 
nous avions bien droit à notre petit concourt, nous aussi. Mais nous 
savons trop bien que si nous attendons au 14 octobre, nos chances de 
rivaliser avec les organisateurs ne vmudront pas dix sous (Le* dix 
sous seront employés à la roue de fortune ou au ’Bingo”!»

Nous nous sommes donc gratté la tète — et nous invitons le publie s 
en faire autant, pour voir de quelle tête sortiront les meilleures idées'

Par conséquent, voici un concours véritable, scientifique, sans risque 
— et que le meilleur le gagne!

Voici les règlements: Il s’agit d’écrire une phrase aussi longue et 
aussi entortillée que possible dont les mots principaux commence­
ront par R et F alternativement. En voici un exemple (un exemple 

qui n’en est pas un du tout — dont nous avons vraiment honte: 
mais si nous étions parfaits, nous «‘aurions pa« besoin de con­
cours!)

Rotary Fair Requiert Fond* Relativement Forts! 
R edemar.de Faveur* Redoublés! Faites Revivre 
Fillettes Rachitiques! Favorisez Rotary’ F air! Reve­
nez! F ranc* rires!

Autant que poasible, H faudra constituer des phrases se rapportant 
» la Rotary Fair et à son oeuvre: aider les enfants Infirmes et in­
fortunés pour lesquels rien n'est prévu dans les budgets d’assistance 
publique; mais les réponses d’un genre humouristique recevront au­
tant de considération.

Ia meilleure repense donnera droit à une chance aux vingt 
stands de la Rotary Fair; la deuxième à vingt chances; la troisième 
à dix et la quatrième à cinq au choix des gagnants. Des cartes dû­
ment contresignées des directeurs et portant la liste de tous les 
stands de la Rotary Fair; la deuxième à quinte chances; la troisième 
personnes en charge pour Jouir des mêmes privileges que «’Ils
payaient

N hésiter pas davantage. Prenes un bout de papier, un crayon, nn 
dictionnaire et votre esprit des dimanches; puis envoyé* vos répon­
se* au

Concours R. F.
A * dé LA TRIBUNE, Sherbrooke.

Lee entrée* seront acceptées jusqu’au douse octobre et dés le t relie, 
les prix seront adressés aux gagnants.

Rotary Fair
14 au 17 octobre inclusivement.

Au Manege militaire de la rue Belvédère.

I
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Le bruit ne fait pas de bien

Prenant pour acquit que le bien ne fait 
paa de bruit et que le bruit ne fait pas de 
bien, nous serions heureux de voir s’inau­
gurer à Sherbrooke une campagne contre le 
tapage qui s’y fait habituellement et fort 
inutilement en maints milieux. De ces bruits 
qui donnent sur les nerfs, la ville en est plei­
ne à certaines heures du jour. Vaste rumeur 
des villes, faite de bruits insolites et divers 
à l’excès. Quelques-uns, sans doute, seraient 
très difficiles à supprimer, mais il en est d’au­
tres qu’il faudrait empêcher, surtout la nuit, 
alors que la très grande majorité des ci­
toyens cherche, dans le repos et le sommeil, 
le dérivatif nécessaire aux travaux, aux oc­
cupations et aux ennuis de la journée.

Par exemple, il nous semble que certains 
commerçants, restaurateurs ou distributeurs 
d’essence exagèrent vraiment en laissant tout 
grand ouvert, à la porte de leur établisse­
ment, et ce, durant quinze ou dix-huit heures 
par jour, qui un radio, qui un phono. Cela 
fait un vacarme qui s’endure difficilement et 
sans profit pour personne.

Comment ne pas trouver outré également 
ce mode de réclame, plutôt nouveau à Sher­
brooke, qui consiste à faire circuler dans | 
toutes les rues et dans tous les quartiers de 
la ville, des voitures munies d’un haut-par­
leur et qui font un bruit étourdissant. A ce 
sujet, quelqu’un nous fait justement remar­
quer que ces voitures font un tel vacarme 
que c’est à peine si l’on peut s'entendre dans 
les bureaux et places d’affaires, lorsqu’elles 
passent. Les gens qui magasinent et qui tra­
vaillent dans leurs bureaux n’ont-ils pas droit 
à plus de paix et à plus de tranquillité? L’an­
nonce, dans une ville de l’importance de 
Sherbrooke, ne peut-elle se faire de façon 
moins bruyante, partant de façon plus per­
suasive et plus efficace?

Nous voudrions voir aussi les automobi­
listes s’habituer à faire moins de bruit quand 
il leur arrive de passer près des écoles, près 
des églises et des monastères, et surtout, 
près des hôpitaux. Beaucoup abusent de l’a­
vertisseur en passant à ces endroits et trou­
blent le travail et la méditation des uns com­
ils troublent le repos des autres. Sur ce 
point encore, il y a moyen de se surveiller 
davantage. Et ce sera pour le bien de tous.

Un précieux concours

Dans un article que nous écrivions ici 
meme, hier, nous disions que la réclame, par 
le journal, est le plus puissant adjuvant des 
bonnes affaires et que nul marchand pro­
gressif ne devrait négliger de recourir à cet 
incomparable moyen de vivifier son com­
merce. Ceux qui le font déjà servent en mê­
me temps que leurs propres intérêts, les inté­
rêts de la ville dans laquelle ils sont établis.

En fait, c’est bien à tort que d'aucuns s’i­
maginent que Montréal et Toronto, pour ne 
nommer que ces deux grands centres, ne sont 
visités qu’à cause des attraits qu’ils offrent 
ou de leur situation géographique privilé­
giée. Si l’on s’arrête un peu à penser à l’im­
mense intérêt que suscitent les nombreuses 
et magnifiques pages de réclame que les 
grands marchands confient quotidiennement 
aux journaux de la Métropole et de la Ville- 
Reine, on ne peut s’empêcher de reconnaître 
que ces marchands actifs et débrouillards 
servent splendidement les intérêts des villes 
susdites. Sans doute la masse des visiteurs 
qu’ils attirent leur laisse des profits allé­
chants, mais c'est aussi toute la population 
de Montréal et de Toronto qui, en définitive, 
bénéficie de l’affluence des touristes, voire 
des excursionnistes.

Ce que les grands marchands de Montréal 
et de Toronto font pour leur ville respective, 
les marchands entreprenants et clairvoyants 
de Sherbrooke qui consacrent une partie de 
leur budget à l’annonce le font également 
pour notre ville, en attirant chez nous, d’un 
rayon de quarante, cinquante et même 
soixante-quinze milles de distance, un très 
grand nombre de visiteurs.

La Ville devrait être reconnaissante à ces 
marchands en ne les taxant jamais outre me­
sure et, au besoin, en les protégeant contre 
les colporteurs de l’étranger.

Armes de guerre

Les achats de l’Amérique du Sud aux 
Etats-Unis, pendant le mois de juillet, de ma­
tériel classé comme armements, munitions et 
engins de guerre, suivant la liste publiée par 
le département d’Etat à Washington, s’élè­
vent à un total de $357,306.10.

Les ventes des Etats-Unis de matériaux 
similaires, à tous les pays, se sont élevées à 
$2,944,915, les Indes néerlandaises étant l’a­
cheteur principal.

D'après la loi, le département d’Etat est
obligé de publier ces ventes.

L’Argentine a été le plus important ache­
teur le mois dernier, les exportations vers ce 
pays étant évaluées à $17,241.25. Une som­
me de $3,000 du montant total était pour des 
mitrailleuses, la différence étant presque en­
tièrement pour des avions et pièces détacha- 
chées.

Les achats du Brésil ont été de $59,303.10, 
dont $3,037.86 pour des munitions et le res­
te [Jour des avions et pièces détachées.

Le Chili s acheté un total de $2.674.65, 
dont $2,400 étaient pour des pièces détachées 
pour avions.

Les sommes dépensées par les autres pays 
de l’Amérique du Sud ont été:

Colombie. $6,584; Cuba, $1,658; Guate­
mala, $3,013; Honduras, $11,600; Mexique, 
$18,224; Nicaragua. $88,000; Panama. $39; 
Paraguay, $100; Pérou, $200; Vénézuéla, 
$12,406.

Devons-nous croire encore: “Qui veut la 
paix, prépare la guerre?”

,, , m m .m m m m+\

Feuilles Volantes

A diftpoftrr tout bien, on ne repose tout mieux.
* • •

Il faut prefer beaucoup pour extraire un peu.
» # •

Celui qui te fournie aujourd’hui araler» demain 
sa salive.

U U «
Parmi les carabins, on renconti* de bien curieux 

pistolets.
• • •

On verra bien si U balance du pouvoir es pat no! 
eat à Tolède.

• o #
Les gens pleins de suffisance sont victimes de leur 

iraafinaire plus-value.
• • o

On ne sait vraiment qui. de Ta rare ou du fueuv 
est le plus souffre-dollars.

o o •
Les plus nues des chercheurs de places les sollici­

tent entre la poire et le fromafe.
* o o

Une foule de ronds-de-cuir ne demandent pas 
mieux que de rester sur leurs positions.

a • •
Lorsque, à table, vous vous trouves à côté du sot 

terne, commences votre repas par un dlfestif.
« o o

Quand on n’est pas plus fort qu une allumette. Il est 
imprudent de s’émécher ou de faire la bombe.

* • *

Certains nemrods vont a la chasse avec l’idée de 
manfer du caribou, mai» surtout avec l’intention d>n 
boire.

TRISTA.\

L’opinion des autres

L’Allemagne est redoutable
Quand une nation est organisée politiquement com­

me l'Allemagne, quand 11 y a une si grande partie de 
la population voulant suivre Hitler ou pouvant être 
obligée de le faire, quand cette nation est en présence 
d’une situation économique et financière des plus sé­
rieuses, l'allusion du Führer aux richesses de l’Ukraine 
ne peut pas être traitée à la légère.

«Times — New York).

A dents blanches. ..
Parce que le Dr Hamel est dentiste, il ne faudrait 

tout de même pas lui en faire trop arracher.
— o —

Ce que nous pouvons souhaiter de mieux aux chas­
seurs. c’est de manquer le pauvre diable qu’ils pren­
dront pour un chevreuil.

(Le Journal de Waterloo).

Carottes
Enfants, pour bien voir dans l'obscurité, mangez 

des épinards et des carottes! Tel est le conseil que don­
ne le Dr Jeans, de Iowa City, qui s’est livré à une en­
quête approfondie à ce sujet. La carotène — carbu­
re d'hydrogène constituant la matière colorante jaune 
des carottes — est riche en vitamine A. Il en est de 
même pour les épinards. Il suffit que des enfants 
mangent pendant quelques semaines régulièrement ces 
deux légumes, pour que leur vue dans la nuit s’a­
méliore.

Times — Détroit).

A la Commission scolaire de Québec
On ne peut servir deux maîtres à la fois, dit le pro­

verbe Comme il arrive parfois quç les intérêts particu- 
lien de la Commission scolaire viennent en conflit avec 
ceux de la Cité de Quebec, et comme ce dernier corps 
a des comptes à rendre à l'autre, il arrive que commis­
saires et éche vins-commissaires se divisent, qu’ils 
soient sujets à de petites cabales, que même les points 
de vue personnels fassent naître des hostilités nuisibles 
au bon fonctionnement d’une société que la loi a vou­
lu libérer des influences extérieures.

(Le Soleil — Québec».

Les Beaux Vers

La foi bretonne

Pour vous faire oublier vos prières naïves,
Bretons, vos chapelets nous vous les brûlerons!,.. 
-Nous avons sainte Anne et saint Yves.
C’eet devant eux que nous prierons.

»

—Alors nous passerons les seuils de vos chaumières: 
Vos Saintes et vos Saints nous vous les briserons* 
—Au pied des arbres des clairières,
Devant la Vierge nous prierons.

Hé! que nous font à nous leurs têtes séculaires T 
Tous vos grands chênes areux, nous vous les abattrons! 
-H nous restera nos Calvaires;

C’est devant eux que noue prierons.

-Avec nos durs levier», parmi les folles herbes 
Tou* vos bon* Dieu sculptée nous vous les Jetteront! 
— Nous avons des clochers superbe*
En les regardant, nous prieron*.

—De votre obscur Passé quand nous fendron* les voiles 
Vos fiers clochers à Jours baiseront les pavés I 
—Nous prierons devant les Etoiles :
A bat tes-les. *1 vous pouvétt #

Ihéodore BOTH EL.

La Vie
Littéraire

Chu*»** vues à Yimy

Les Canadiens 
chez Madelon

par Jean FAYARD
Pour deux jours, toute une region 

du Nord a changé de visage. Arraa. 
Douai. Saint-Pol et même Lille ne 
sont plus ces villes de province aus* 
tères, endormies à 10 heures du soir 
ew que, seule, la sortie du cinémt 
ranime pendant dix minutes.

Sept ou huit mille Canadiens, vé­
térans de la guerre, sont arrivés de 
leur lointain pays oour revoir le sol 
qu’ils ont défendu U y a vingt an*. 
Les voici. Ils ont 1 aspect débonnai­
re des anciens combattants de ches 
nous. Beaucoup sont grassouillets, 
beaucoup sont accompagnés de ma­
dame leur épouse. Beaucoup ont 
conservé, de leur Jeunesse histori­
que, un cruel souvenir. Celui-ci eat 
aveugle, celui-là boite, cet autre 
ne marche qu’avec des béquilles.

Peu Importe. Ce soir, ils ont laissé 
de côté toutes les tristes pensées, 
toutes les visions de cauchemar. E- 
tait-ce bien ici qu’ils ont subi des 
bombardements, ramassé leurs 
mort*, qu’ils sont partis à l’assaut 
des tranchées ennemies ? Depuis 
ce temps-là, la campagne a changé 
de visage. lies tranchées ont dis­
paru, de petits arbres ont grandi 
le long des routes, les champs ont 
vu repousser le blé et les betteraves. 
Le* villes et les villages ont fait 
peau neuve. Le bel hôtel de ville 
d Arras, orgueil de l Artois. est res­
tauré. H y a des lemmes dans les 
bourgs et des troupeaux dans les 
villages.

Et cependant, des souvenirs de 
cette espèce sont tenaces. Les qua­
dragénaires d'aujourd’hui ont re­
connu le petit coin de terif où ils 
ont passé deux ou trois années de 
leur jeunesse :

-Vois-tu, Marguerite, c était ici 
Ici. notre tranchée de première li­
gne. Là... oui, je crois bien, là, le 
P.C. du capitaine... Vois-tu, je ne 
suis pas sûr. Ce petit chêne n’y était 
pas, et ce champ de luzerne non 
plus. Mais je reconnais le chemin 
creux. C’est par là qu'on passait 
pour la relève...

Quand Marguerite a de 1 imagi­
nation, elle voit toute la ferraille et 
tous les cadavres que cette terre cal­
me a engloutis et qu elle dissimule 
aujourd'hui sous ses récoltes on­
doyantes. Elle entend le canon, 
creuse en esprit des tranchées pro­
fondes. pleines de boue et de soldats 
en kaki. Si Marguerite n’a pas d’i­
magination, elle dit : “Oui... oui. 
je comprends’’, d'un air un peu dis­
trait, avec le sourire d une femme 
qui préférerait regarder des bouti­
ques. Mais comme elle est bonne é- 
pouse. elle poursuit tout de même 
le pèlerinage d'un pas vaillant et 
elle écoute toutes les anecdotes 
quelle a déjà entendues cent fois, 
sans les interrompre.

Samedi, toute la* vieille ligne du 
front, de Vimy à Albert, fut ainsi 
parcourue par ces fidèles amis de la 
France occupés à y chercher leurs 
bons et leurs mauvais souvenirs.

François Paradis chaulé
Le soir, les cars avaient ramené 

à leur hôtel des hommes de la “Ca­
nadian Legion Il se répandaient 
en troupes dans les rues de la ville. 
Tous portaient sur leur tenue ci­
vile, outre leurs décorations de guer­
re. la médaille du souvenir. Sur la 
tête, un béret kaki verdâtre, orné 
d'une feuille d'érable.

Arras était pavoisé, illuminé, 
grouillant de monde. Un highlan­
der en kilt, marchant à grandes en­
jambées dans la rue. exaltait lad- 
miration générale. Dans les cafés 
et dans les brasseries, les Canadiens, 
vétérans ou marins de l’active, dî­
naient ou se désaltéraient parmi la 
population indigène.

Beaucoup ne parlaient qu’Anglals 
Mais, du moins, ceux-là essayaient 
de se rappeler les quelques phrases 
françaises apprises en 1917, grâce â 
quelque Madelon.

—Bonjour, Mademoiselle. Je vou­
drais du soupe à le viande, s’il vous 
plaît.

Ce louable effort lui valait des 
bravos de toute la salle, n prenait 
un air modeste et satisfait.

grand bruit. En revanche, quelques 
étudiants, ne voulant pas être en 
reste de politesse, entonnèrent à 
leur tour des couplets où ils disaient 
•quils étaient de Joyeux lurons’. 

Malheureusement, les couplets de la 
chanson estudiantine étaient un peu 
trop nombreux.

Comme Je regrettais qu’il n’y eût 
pas. pour piloter nos hôtes dans tou­
te leur tournée débonnaire un grou­
pement officiel d’anciens combat­
tants français, de l’U.N.C., par ex­
emple, qui aurait renoué dans ce 
cadre moins sévère la vieille ami­
tié des champs de bataille !

Deux vieux messieurs sympathi­
ques prirent l’initiative qui s’impo­
sait. Les Canadiens s'étant tous le­
vés pour entonner une retentissante 
Marseillaise ils crièrent de toutes 
leurs forces :

-Vive le Canada ! Bravo ! Mer­
ci ! Merci !

Puis on réclama l’hymne canadien 
et le God savr the King. Mes bra­
ves Lillois chantèrent de toutes leurs 
forces, au besoin en remplaçant les 
paroles par des ”poum, poum' qui 
venaient du coeur.

Quand OR Jouera La Marseillaise, 
presque tout le monde ôtera se cas­
quette et Je crois Men que c’est par 
oubli» et non par provocation, que 
quelques-uns resteront couverts.

Mais si aucun sentiment vil n ani­
me cette fouie bon enfant, li faut 
bien reconnaître qu elle est aussi 
singulièrement Indifférente, loin­
taine. ou privée d’imagination

Ce lieu n'est pas un de oeux dont 
Barrés aurait dit que ’l’espm y 
souffle Non, il c’y souffle qu'une 
brise amère et chargee d’humidité. 
Et cependant, que de rêves U nous 
suggère ! Le monument canadien 
s’élève en haut du tertre désigné 
sur les cartes par la “cote 134”. 
C’est le point culminant de toute 
la contrée. Le coteau redescend en- 

j suite vers une plaine démesurée 
1 ommt la mer et où l’horiaon n'est 
iunité que par des nuages : les 
Flandres. Au second plan, aussitôt 

i après les champs et les maisons rou­
ge* de Vlmy et de Neuville-Saint- 
Vaast (le moindre hameau porte un 
nom Illustre), des pyramides noires, 
des usines gigantesques, une vaste 
agglomération monotone, Lens com­
pliqué de Uévin et de Carvin, le 
grand bassin minier et industriel de 
la France ; un peu au delà, Lille, 
puis les Flandres belges.

Ce paysage sans beauté pittores­
que, mais non sans grandeur, les 
soldats de la guerre, Français de 
191& ou Canadiens de 1914, l'eurent 
aussi sous les yeux, comme une ob­
session. Mais alors, et pendant qua­
tre ans, le paysage appartenait à 
1 Allemagne Les mines de charbon, 
les usines, cette ville de Lens qu’un 
cycliste rejoint en quelques minutes 
étaient aux mains de l’ennemi et 
tous efforts pour les reprendre é- 
talent vains. Chaque centaine de 
mètres représentait des travaux 
surhumains et des hécatombes. Au­
jourd'hui, les avions de parade sont 
pacifiques. Mais il me semble dé­
couvrir dans le ciel gris des avions 
plus méchants, chargés de bombes. 
On croit entendre les mitrailleuses 
et le canon.

Aurions-nous pu tenir debout à 
l endroit précis ou nous sommes ? 
Eh ! non. C était le no man's land, 
le lieu où personne n avait le droit 
de vivre sans se terrer, sans se 
clouer au sol boueux.

Aujourd’hui, des hirondelles voi­
lent et virevoltent au-dessus de nos 

i tètes, à la poursuite d’insectes invl-Le retour vers Vimy, le dimanche 
fut difficile. Toute* les autos de la i prTmeMutlerZ
région, jusqu aux plus vieilles guim­
bardes, jusqu’aux plus poussifs au­
tocars, avaient été réquisitionnées 
et dévalaient le méridien dans une 
course effrénée. La garde mobile, 
qui faisait le service d’ordre, s’ac­
quitta de sa tâche, je dois le dire, 
avec infiniment de compétence et 
une charmante politesse. Pourtant, 
a deux kilomètres du monument, 
il fallut bien s'arrêter en plein vil­
lage de Vimy. La route n’allait pas 
plus loin.

Je montai avec la foule par un 
petit chemin creux égayé tous les 
cinquante mètres par l’auvent d’un 
marchand de limonade. Parfois, il 
y avait un second auvent, orné d’u­
ne pancarte alléchante : “Garage 
de bicyclettes’’ ; mais les bicyclettes, 
généralement, préféraient les 
champs de luzerne, où elles se vau­
traient sans façons.

Tout à coup, à un détour du che­
min. sous le ciel gris on aperçut la 
double colonne qui surmonte le mo­
nument canadien, édifié lui-méme 
au sommet de la colline. Le monu­
ment est beau, majestueux, de li­
gnes sobres, et sa tristesse même 
convient au paysage. De près, on 
aimera un peu moins les allégories 
sculptées qui l’enjolivent. C’est, ce­
pendant. dans l’ensemble, une des 
oeuvres les plus respectables qu'ait 
inspirées le culte du souvenir.

Soixante ou quatre-vingt mille 
personnes sont réunies, formant un 
carré le long du glacis qui monte 
jusqu’au mémorial. Sur Tun des 
côtés du carré, une tribune assez 
minuscule. Les autres côtés sont fer­
més par un cordon de troupes. Au 
centre, tous les pèlerins du Canada 
et leurs bérets.

Màis chacun se tourne vers la 
stèle, habitée par de hauts person­
nages. Un grenadier anglais en bon­
net a poil, Immobile et vêtu de rou­
ge. figure une statue de plus — en 
couleurs naturelles, dirait-on au ci­
néma. Dans un groupe de civils, on 
reconnaît de loin le roi d'Angleterre 
en civil, le président Lebrun, le ma­
réchal Pétain, voire même, au se­
cond plan, le ventre d’un Herriot.
Parmi les officiels canadiens, on 
remarque surtout la robe violette de 
Mgr Deschamps, évêque adjoint de 
Montréal, qui bénira le monument

La cérémonie est assez longue ; 
au surplus, les réunions en plein 
vent, si émouvantes soient-elles en 
leur esprit, n’arrivent pas à concen­
trer l’attention de la foule. On volt 
plus ou moins Men et. surtout, on 
entend mal les sonneries, les hym­
nes et les discours dispersés au pe­
tit bonheur par les haut-parleurs 
et emporté» par le vent.

la foule cherche des distractions 
Seuls, ceux qui ont ou occuper un 1 
monticule volent quelque chose et

Discours en anglais, dicours en 
français. Les haut-parieurs nous 
transmettent tant bien que mal les 
paroles officielles, doublent les voix 
en créant une sorte d'écho artifi­
ciel.

Le grenadier britannique reste à 
son poste, toujours raiüe et droit 
dans son doiman ecarlate, portant 
bravement son immense bonnet à 
poil. Un photographe est parvenu, 
on ne sait trop comment, au som­
met d’une des deux colonnes. On le 
montre aux gamins, pour occuper 
les impatients qui commencent à 
s ennuyer :

—Regarde le monsieur, la-haut.
Et le gosse demande avec espoir:
—Tu crois qu’y va tomber, ma­

man ?
Puis l'attention s’émousse, une fa­

mille de plus se couche sur l'herbe, 
à l’endroit précis où un poste d'é­
coute alliés rejoignait presque le 
poste d’écoute allemand, où un mort 
resta accroché trois semaines aux 
barbelés.

Le blé a repoussé une nouvelle 
génération grandit, la guerre est 
dans le passé et pas encore dans la 
vraie histoire, celle qu on apprend à 
lécole.

Le roi Edouard dévoile enfin la 
statue de proue du monument. Le 
Président de la République parle et 
la cérémonie se termine. Toute la 
foule se disperse. C'est une galo­
pade éperdue vers les bicyclettes, les 
motos, les autocars et les voitures, 
comme à l’Issue d’un gigantesque 
match de football.

Jean FAYARD.

(Candide)

.yohhssé
deDans la correspondance 

Grlmm, on Ut ;
Un gentilhomme des états du 

Dauphiné disait, pour soutenir la 
prima tie de la noblesse: “Songez à 
tout le sang que la noblesse a versé 
dans les batailles”. Un homme du 
tiers-état lui répondit ; “Et le sang 
du peuple versé en même temps, é- 
tait-il de l’eau?*

Alain-Fournier 
et l’Angleterre

Dans une revue de Genève. Pré­
sence, que dirige M Gilbert TYolllet, 
une étude documentée de Denise 
Hermann aur llnfluenoe que l'An­
gleterre et la littérature anglaise 
exerça sur Alain-Fournier. En voi­
ci quelques extrait» caractéristi­
ques :

Kn 1905, jeune lycéen nourri de 
lectures, il part pour uns Angleterre 
qu’il voudrait voir avec les yeux de 
Dickens. Dans une lettre à ta fa* 
mille, il raconte ses impressions de 
voyage : "Je commence à sentir 
l’Angleterre à ma façon : cela con­
siste à la voir, en la personne d'un 
fermier anglais et de sa femme et 
d’une "little darling”, à travers ce 
que j'ai lu sur VAngleterre et en 
particulier David Copperfield”. Ce­
lui qui allait décrire dans Le Grand 
Meaulnes l’aventure de deux ado­
lescents. ne pouvait manquer de 
s'attacher à l’histoire de David Cop­
perfield, petit garçon pensif, sensi­
ble, lancé très tôt sur les grands 
chemins. Dickens avait une affec­
tion spéciale pour David, parce qu’il 
avait mis en lui beaucoup de son 
propre passé enfantin. De même 
Alain-Fournier aimait â se pencher 
sur son enfance, la patrie de ses 
rêves. N’a-t-U pas écrit ces lignes 
essentielles pour la compréhension 
du Grand Meaulnes : "Mon credo 
en art : l’enfance. Arriver à la ren­
dre sans aucune puérilité, avec sa 
profondeur gui touche les mystè­
res”, Sur David Copperfield, il écrit 
à sa famille . "Arriver à plier ainsi 
le monde à la dimension d’une cer­
velle de petit garçon, en faire, de 
façon aussi émouvante et délicate, 
le monde de ce petit garçon et rien 
autre chose, c’est d’un grand artis­
te, d’un grand poète, peut-être d’un 
grand philosophe”.

L’art de Dickens l’intéresse d’un 
point de vue technique, à une épo­
que où, tout en ne croyant encore 
qu’à la poésie, Alain-Fournier se 
sent obscurément attiré vers le ro­
man. Dans une lettre révélatrice, 
ü expose à son ami ses projets lit­
téraires; il y a là quelque chose 
déjà qui annonce Le Grand Meaul­
nes. ce livre qui marquera l’avène­
ment d’un nouveau genre littéraire 
dans la France d'après-guerre : ce­
lui du roman poétique. Dans cette 
lettre, Alain-Four nier explique qu'il 
conçoit le romart de trois façons . 
la façon de Dickens, celle de Gon- 
court et celle de Laforgue. — Dic­
kens nous donne le monde d'un pe­
tit garçon et ncus fait tout voir à 
travers les yeux et l’esprit de ce 
petit garçon, sans avoir l’air d'in­
tervenir. Pour Concourt, l’histoire 
est secondaire; il faut seulement 
qu’elle lui permette d’exprimer ses 
propres opinions, ses sensations sur­
tout. Quant au Laforgue des Mo­
ralités légendaires, il n’ést pas ro­
mancier, il est à la fois l'auteur, le 
personnage et le lecteur de son 
livre.

Alain-Fournier sent qu’il devra 
créer son propre moyen d’expres­
sion. Il \>oudrait être une sorte de 
“biographe-poète”, mais il ignore 
encore dans quelle mesure son livre 
sera poésie d’une part et roman de 
l’autre. — Dickens représente donc 
■pour lui un type d'écrivain objecti- 
viste; il lui a servi à préciser ses 
propres conceptions du roman.

Dans la première décade du ving­
tième siècle, Kipling était déjà bien 
connu en France. On le lisait dans 
des traductions. Il y a dans cer­
tains de ses livres un élan de géné­
rosité, un souffle d’héroïsme pro­
pres à exalter une nature loyale et 
robuste d adolescent. A propos de 
Capitaines courageux. Alain-Four­
nier s’écrit : "Coup de fouet, large 
coup de vent marin aspiré^ à pleine 
poitrine” Sur la recommandation 
d’un de ses maîtres du lycée Laka- 
nal, il Ht des contes de Kipling : 
Histoires comme ça. Sur le mur de 
la ville. Ici tout n’est qu’humour 
et invention fantaisiste. Personne 
mieux que Kipling n’a su nous in­
troduire dans le monde des bâtes, 
ses observations zoologiques valent 
les absurdités charmantes que lui 
dicte sa fantaisie; il sait accorder 
avec art le réel avec le merveilleux. 
— Dans d’autres contes, tels que les 
Contes de la Colline, ü touche en 
nous une corde plus sensible; il y 
arrive sans recherche d’effets; ü 
montre, dans l’expression de la dou­
leur ou de la passion, une pudeur 
qui pourrait passer presque pour de 
l’impitoyabilité. Cette réserve, cette 
émotion contenue qui paraissent 
dans T.» lumière qui s’éteint par 
exemple, touchent Alain-Fournier 
plus que toute autre attitude senti­
mentale; elles sont pour lui l'indice 
certain de la sincérité. Après avoir

Avez-Vous
Songé

A prendre vos précau­
tions afin que, après 
votre mort, votre suc­
cession se règle facile­
ment — ou la loi de­
vra-t-elle s’occuper de 
la distribution de vos 
biens î

TOUS CEUX qui ont 
des valeurs devraient 
faire leur testament 
et nommer un exécu­
teur compétent.

Nos services pour fins 
d’administration sont 
toujours recomman­
dables. Les frais sout 
raisonnables.

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY

Kipling : "C'est un des rares qui 
puissent renseigner sans erreur pos­
sible sur la valeur de quelqu’un. Les 
meilleurs de ce temps s’y retrouvent 
— et ceux qui disent : "Il m’ennuie”, 
n’ont pas besoin d’être autrement 
jugés”.

Avec Capitaines courageux, noug 
touchions déjà au domaine du ro­
man d'aventures. Nous savons par 
Jacques Rivieres, qu'à l'epoque ou 
Alain-Four nier se mettait à com­
poser le Grand Meaulnes et à lê 
concevoir comme un roman d’aven­
tures, il venait de découvrir Steven­
son. Il lut avec délices L’üe au 
trésor et plusieurs autres romans. 
L’influence de Stevenson, je la vois 
dans le style du Grand Meaulnes, 
qui est souvent celui, simple, alerte 
et dégagé, du roman d'aventures; 
je la vois aussi dans cette façon vi­
vante de présenter les personnages 
en action, en train d’accomplir tel 
geste qui du coup les caractérise, de 
nous donner surtout des faits, sans 
toutefois négliger l’atmosphère par­
ticulière du moment.

Une des plus anciennes admira­
tions d’Alain-Fournier fut Thomas 
Hardy, grand romancier de l'Angle­
terre victorienne. Tes* d Urbervlîlè 
lui inspira des lignes enthousiastes; 
ce livre avait en effet des qualités 
propres à l’enchanter.

Hommape à \erhaeren
ü y a vingt ans qu Emile Verhaeren 

est mort à Saint-Cloud, dix ans que 
ses cendres ont été transportées à 
Saint-Amand-Bur-l’Escaut.

Ce double anniversaire a «té cé­
lébré, l’autre dimanche par un pè­
lerinage au tombeau du poète, à 
vSaint-Amand. Une importante dé­
légation d’écrivain» belges, français 
et hollandais fut reçue par la ville 
d Anvers, nul* conduite en bateau 
sur l’Escaut Jusqu’à Satnt-Amand. 
Une flottille de bateaux pavoisés es­
cortait l'embarcation officielle ; un 
détachement de la marine belge 
rendait les honneurs. Après le» dis­
cours. le tombeau du poète fut eou- 

lu les Lettres du Japon, Il dira de vert de fleur» et de couronnes

Pour le» Canadiens français cé- se désignent du doigt les personna-
ta.lt moins difficile. Ils entamèrent 
aussitôt de longue» conversations a- 
vec leur» voisins, demandèrent de* 
nouvelles de la région, du petit café 
de la place et de la vieille dame qui 
vendait des carte» postale» sous le» 
obus

g es importants 
—Tu vols, c’est celui-là, le roi.
— MaU non. ça cest Lebrun.
—Je le sais bien, que c’est Lebrun 

Celui que Je te montre, c'est l’autre, 
le blond tout nsé.

Tout cela, avec l’inimitable accent
Tout pré» de la gare, à Arras. »e «wd et le parler précipité de» “gars 

trouve un café où l’on danse le sa- de ch Nord .
medi soir. Orchestre de trois ou qua­
tre musicien», dont deux accordéons 
Les Canadiens l’envahirent, firent 
danser toute» le» demoiselle» du cru 
On se serait cru — du moins. Je 
i imagine — à l'arrière du front, 
dans quelqus cantonnement de re- 
po».

Mais east à Lille quon trouva 
i atmosphère la plus caractéristique.
La» Canadiens avalent envahi le ca­
fé Bellevue. Ils demandèrent à l’or­
chestre féminin de leur Jouer le* 
air» qu’ils connAisealent. Ce fut 
d’abord Tipperary, repris en choeur 
par de» centaines de voix : pu!» La 
M*4eUm. mais, déjà, le» mémoire* montent vers le ciel, 
avaient de» défaillance». .

Alar*. 1. t^nor cl. U mcaU - Kart Ch Sorri a \lmy 
da l ecctrad» Et U chanta dix, vingt 
chansons, aoit des air» d opera ac-

Les autre» s arrangent pour une 
partie de campagne. Le» enfants 
ont été déposé» sur l’herbe, entre 
de» boites de conserves et des pa­
piers gras Ils jouent ou Us dorment 
De grosses dames, solidement assi­
ses. dévorent du jambon «t du sau­
cisson. On fait sauter les capsules 
de la bière «t de la limonade.

Un moment d’enthousiasme sera 
apporté par le défilé des escadrille* 
françaises, puis anglaises, qui, dan* 
un ordre absolu, passeront presque 
silencieusement au-dessus du mo­
nument. avant de disparaître ver» le 
Nord. Alors, quelques acclamations

oompagné par l’orchestre, soit de* 
chanson* canadienne*, et alors U 
s’accompagnait lui-même au piano 
La foule entière entonnait le re­
frain.

Il n’v avait, pas beaucoup de Lil- 
loés. ce samedi soir. Trois Jeune* 
gens bébétes étaient assis à côté

Considérons un peu cette foule, n
n’y a guère autour de nous qru« de 
braves gens : ouvriers, paysans, pe- I 
tits bourgeois, les tro4s clasee» de la 
France moderne. Beaucoup de com­
muniste», sans doute, dans ce pays 
Mai» Ils ont compris qu’il fallait, au 
moins en ce jour. • abstenir des ma­
nifestations intempestive* Us arbo­
rent à la boutonnière, non pas l’é-

1 de mol ; Us désapprouvaient un si glanant, mais une cocarde tricolore
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Chronique sociale
—M 01X1 ta Wermanllnftr, dépu* 

lé d« Montxéal.Verdun tu fédéral, 
•at vanu à Sherbrooke à lorcution 
de U Convention des Marchands 
tmalllants de la province de Qué­
bec et était l’hAte de sa soeur. Mme 
J. C. Côté de la rue Montréal.

—Mlle Bernadette Biron, de la 
rue Bowen-sud, a passe une cou­
pla de jours à Montréal, au com­
mencement de la aemalnt.

—Mlle Elisabeth Gauthier. G. M. 
O. de l'Hôtel-Dleu. est de retour 
d# Montréal où elle a oassé ses va­
cances visitant ses parents.

—M Paul-Emil# G Ingrat, de U 
rue Gillespie, est sous traitement 
à l’Hôtel-Dieu so\is las soins du 
docteur P. P. Beaudry.

— Mme Joseph Champagne, de 
Martinvllle. était de passage à 
Sherbrooke, cette aemalne visitant 
son fils, Rodolphe qui est sous les 
»oins du docteur Emile Noël à 
l'Hôtel-Dleu.

—Mme Arthur Lussier de Saint- 
Gérard, est à l’hôpital Saint-Vin­
cent de Paul où elle a subi une o-
pératlon. Mme Lussier est sous le* 
soins du docteur Lionel Groleau.

Rappelons que la grande partie 
de cartes donnée dans la grande 
salle de l’hospice du Sacré-Coeur 
au profit des Soeurs Grises aura 
Heu le Jeudi. 1er octobre prochain.

-M et Mme Pierre Breton, de la 
rue Klnsr-ouest, ont passé quelques 
jours a Montréal, cette semaine.

- M Falconio Portier, de la rue 
King-ouest, est de retour d’un 
voyage de quelcyuts jours à Mont­
réal

—M et Mme Albert Gravel et 
Mlle Oltce Gravel, de Pawtuckett, 
R î., ont été les invités de M et 
Mme Antonio Blanchard, de la rue 
Gillespie.

—Mlle Noélla Salvail. de Martin- 
Tille. était de passage à Sherbrooke 
au cours de la semaine visitant de* 
amies.

—Mme Achille Peloquln et M. et 
Mme Armand Peloquin. de Weedon 
de passage à Sherbrooke cette se­
maine visitant M. Lucien Peloquln 
à l’hôpital Saint-Vincent de Paul

—Mme Alcidas Blanchard est j 
retournée à Pawtuckett. F !.. a- j 
près un séjour à Sherbrooke visi­
tant la famille A Blanchard ainsi | 
que des parents à North Stukely j 
et Valcourt.

-M et Mme Antonio Blanchard 
•ont alléa à Valcourt pour assister 
aux fêtés données à l'occasion des 
noces d'argent de M et Mme Al­
bert Blanchard et du retour du 
voyage de nooea de M. et Mme Li­
onel Plante.

—M. Boisvert, de Martinvllle, é- 
tatt de passage à Sherbrooke, hier.

—M et Mme J. R. Marofe, de la 
rue Arras, passent 1* fin de semai­
ne à Montréal.

—Mme Georges Héon, de Mont­
réal. est actuellement à Sherbrooke
visitant des amies.

—Mlle Marthe Thibodeau de la 
rue Brewster, passe quelque temps 
à Longuell chez see parents. M. et 
Mme Arthur Thibodeau,

—Mme Stanislas Côté, de Qué­
bec et son fils, Gérard, étaient de 
passage à Sherbrooke au cours de 
la semaine visitant M et Mme J - 
C. Côté, de la rue Montréal et M et 
Mme Ernest Oavard. de la rue 
Murray.

—Mme H. Letarte. de Richmond, 
était de pas&age à Sherbrooke cette 
semaine visitant son fils. Marcel, 
étudiant, au séminaire Saint-Char­
les Borromée.

—Mme Joseph La vigne et Mme
Olive Guimond, de Richmond, sont 
de retour d’un voyage à Québec et 
Sainte-Anne de Beaupré.

— M. et Mme Arthur Vincent, de 
Sainte-Fdwidge, M. J.-A. Duran- 
leau. de Sherbrooke, et Mlle Pau­
line Bélisle. de Magog, ont visite 
ces jours derniers, M. et Mme E. 
Duranleau. M. et Mme U. Duran- 
leau et M. et Mme J.-P. Perras, de 
Barre, Vt.

Un conseil par jour
Brossez vos denUs verticale­

ment, en partant de la gencive; 
ainsi vous fortifierez vos gencives, 
vous éviterez le déchaussement, 
surtout st vous gardez longtemps 
dans votre bouche une gorgée d'eau 
saturée de bicarbonate.

Du fromage pour 
vos invités

—M. et Mme J Bégin. Mlles Ll- 
na Trudeau et Marie Trudeau et 
Gilberte Bégin sont partis ce ma­
tin pour assister au mariage Guer- 
tin-Noiseux qui sera célébré en 
l'église de Beloell.

—Mlle Lilian Lussier, de Saint- 
Gérard, est l’Invitée de M. et Mme 
Arthur Goulet, de la Stème Avenue

—Mme Dominique Gosselin, de 
Weedon. était de passage à Sher­
brooke cette semaine visitant Mme 
Arthur Lussier à l’hôpital Saint- 
Vincent de Paul.

—M Arthur Lussier, de Saint- 
Gérard et sa famille sont de pas­
sage à Sherbrooke chez M. et Mme 
Arthur Goulet.

L’hôtesse qu’une visite Inatten­
due ne surprend Jamais et qui, en 
un tour de main, peut servir des 
rafraîchissements délectables est 
réellement à envier. Cependant 
cette ^aisance et cette hospitalité 
sont à' la portée de toutes. Il suffit 
d’avoir les ingrédients nécessaires 
pour préparer un breuvage rafraî­
chissant, chaud ou froid suivant 
l’occasion, une boite bien remplie 
de biscuits ou de petits gâteaux et 
les matériaux nécessaires pour fai- 

1 re des sandwiches appétissantes ou 
d’autres mets délicieux.

Sans doute, la bonne hôtesse 
garde toujours une ou plusieurs es­
pèces de fromage dans sa desserte 

; car elle sait les ressources que l’on 
trouve dans cette denrée, et qu'il 
ne faut que très peu de temps 
pour préparer un bon nombre de 
mets Par exemple, quand on a as- 

j sortiment de biscuits et de froma- 
; ge. servis avec de la gelée, des oli­

ves ou du céleri, il n’y a qu’à ar­
ranger ces mets de façon attrayan- 

I te; on peut aussi suivre l’une ou 
! l'autre des recettes suivantes; elles 
| sont faciles à préparer et elles plai- 
! rom sûrement aux Invités.

Tranches de baron au fromage
y----—7----------------------T*-—" Faites rôtir légèrement des tran-
floui nàwi la COrualMC&lCO ! ches de pain sur un côté seulement

Coupez en morceaux d’environ 3 
pouces de long et d’un pouce de 

! If e. ""ouvrez généreusement le 
côté non rôti de fromage cheddar 
nadirn râpé ou de fromage 

I • fondu) avec du beurre. Saupou- 
' drez avec des morceaux de bacon.
, coupés très fin avec de» ciseaux 
Mettez sur le gril jusqu'à ce que le 
bacon soit cuit. On peut æ servir j 
de biscuits salés au lieu de rôties. |

1 \W/

Caua qui relèvent d'une maladie 
épuisante ont besoin de l’Elixir to­
nique du Dr Montier pour hâter la 
convalescence et prévenir le* rechu­
tes souvent fatales.
Dilieieus au fnût, aptritif

rt raconfortant, il stimula 
appétit, activa la dlfaation 
•t an augmentant la nutri­

tion, fait renaîtra fore# a*
•anté

Ne cnnstipe pma

ElixirTonique
-Montiez

Fi.rr

POURQUOI SOUFFRIR
D’ECZEMA ?

Quand an p«ui y «ntttr# ftp 
pat l’emploi 4*

L’Onguent Marcoux
peur tootea maladie* de Is peas 
En 2 onrea. i4c 4 ence» fl.#®

En «ente è

l'Hôpital du Cancer
fl. me Bail. Tél: 2391

Sherbrooke

CARRES AC FROMAGE
Coupez du pain aux fruits en 

carrés fenviron pouce); mélan­
gez ensemble du fromage Cheddar 
canadien râpé avec une quantité 
suffisante de beurre pour faire un 
mélenge mou. Recouvrez de ce mé­
lange les quatres côtés et le des­
sus des carrés de pain et saupou­
drez avec du paprika Faites cuire 
à four chaud ou sur le gril Jus­
qu'à ce que le fromage commence 
à fondre. Servez chaud.

—De même qui le phare sur la ; 
plage rocailleuse. l‘annonce voi» ; 
indique la voie s (Le pour arriver • : 
bon port, là ou tous trouveree de* , 
marchands honnêtes, qui rendeni 1 
à des prix rnmnCte* Lise* les an­
nonce» chaque jour

Buanderie Jolicoeur
Présente gratuitement

Séances de Cinéma

1 OU 28 SEPTEMBRE AU 3 OCTOBRE
Lundi, à Sherbrooke, au Manège Militaire;

Mardi, à Coaticook, Terrain Bachand A Dionne; 
Mercredi, à Magog, Place du Marché;
Jeudi, à East-Angus Salle paroissiale;
Vendredi, k Cookshire, Parc Municipal;

F .medi, à North-Hatley, Terrain J. B. LeBamn Ltée. 
à 8 heures précises.

Un programmr de rne% animée® de* plu* variés, comprenant le* 
meilleur* arltat*» de la radio et de récran, tel* que: DTPYME Ifr- 
ne*t Lolxelle». C HARUfF CHAPLIN. Sno* POLLARD et le Chat . 
FELIX. 2 heure* de spectacle*.

DITES- LE A VOS AMIS 
RIRES! RIRES! RIRES!

Entrée gratuite.

Petit Carnet
. n T -r , n || t, t------

NOUS CONSEILLONS 
"B E N 0 L" POUR

VOTRE SANTE

Sariz voas que le règne végétal 
fut créé pour servir l'homme, or 
•t voua souffres, la nature doit 
voua soulager, c’eat pourquoi 
“BENOL" qui est composé en 6 
catégories d'extrait d'herbe natu­
relle. fait merveille.

No 1s—Mauvaise digestion, acidi­
té, jauniaoe, Mie, maux do 
tète.

No t.—Troubles urinaires, en­
fants mouillant leur lit, ré­
tention d'urine, voméu.

No S.—Tonique, faiblesse, sang, 
boutons, nerfs, insomnie. 

No 4*—Vers, constipation, diar­
rhée. hémorroïdes.

No I.—Rhumes, asthme, bron­
chites, poumons, catarrhe. 
— PRIX $1.00 —

Faites l’essai des BENOL, aujour­
d'hui même, vous seres sûrement sa­
tisfait. Exiges BENOL. N’accepte* 
rien autre chose. Vous connaîtrez 
ce que* font les “BENOL" en ven­
te partout.

—Grande partie de cartes au 
profit de la lingerie des pauvres 
au sous-scl de l’eglise Imaculé-Con- 
seption, mardi le 29, l’après-midi 
et le soir.

—Pèlerinage annuel à Notre-Da­
me du Perpétuel-fc>ecours pour les 
Dames et Demoi&elles, sous les aus­
pices des membre» et zélatrices de 
l'Apostolat de la prière. Départ, di­
manche. le 27, à 2 h. 30, de la Cathé­
drale; cérémonie à 3 h. Intention 
spéciale du pèlerinage les Catholi­
ques persécutés de l'Espagne.

175-2

Grande partie de carteâ au sous- 
sol de la cathédrale tamedi le 26 
septembre à 8 heures au profit des 
Servantes du Très St-Sacrement 
organisée par Mme Josaphat Cro­
teau et Mlle Houde. 44 Rue Drum­
mond Prix d'entrée. Nombreux et 
riches prix. Admission 25c. 167-10

— Samedi. 26 septembre, à 3 h. 30, 
en la chapelle des Servantes du Très 
Saint-Sacrement, aura Heu la réu­
nion mensuelle des Jeunes gardes du 
Très Saint-Sacrement. Les jeunes 
gardes qui n'auront pas reçu de car­
tes pour la réunion sont priés d'a 
vertir au parloir de la communauté.

173-4

Confection d'omementg d'églises, 
; Bannières et Drapeaux peint». A- 

dresses. Cartes de voeux peintes à 
la main. Les Servantes du T. S. 
Sacrement. 6 Avenue Bellevue. 
Sherbrooke. Cordiale Invitation 
spécialement aux fabriques du dio­
cèse de Sherbrooke. m.J^.

UN BAZAR DE 
TROIS JOURS 

A CAPELTON
H **ra inauguré, lundi soir 

prochain par un aouptr aux 
huître*.

En préparation depuis trois mois, 
le bazar d« C a pel ton s'ouvrira la 
semainu prochaine pour durer trois 
jours. Ut M 29 et 30 septembre 

LTion. J S Bourque, ministre des 
Travaux Publics, et M C. B How­
ard, député de Sherbrooke aux 
Communes, invités par U curé de 
la paroisse. M l’abbé Roearto La- 
pointe, assisteront au banquet d'i­
nauguration — un souper aux huî­
tres—lundi voir, à 6 heures.

Lee prix «ont riches et nombreux, 
les attractions nouvelles et variées 
et la spacieuse salle que la "Con­
solidated Copper tu Sulphur Co.’* a 
mise à la disposition des organisa­
teur» permettra de recevoir une 
foule considérable tous les soirs 

Un orchestre, sou» l’experte di­
rection de M. le prof. Eugène Ca­
ron. contribuera à mettre de l’en­
train pendant les soupers qu’on ser­
vira tous les soirs de 5 h. à 8 h. Il 
y aura bingo, roue de fortune, etc., 
etc.

M. l’abbé Lapointe fait une invi­
tation spéciale aux Sherbrookois. 
particulièrement aux Chevalier» 
de Colomb

Le premier soir il y aura un 
souper aux huîtres comme nous 
l’avons dit, le deuxième soir. un 
souper aux fèves, et le troisième 
soir, un souper au poulet.

Un comité de dames. .^ou» la 
présidence de Mme Eugène Dai- 
gneault. s’occupe activement de­
puis trois mois de l’organisation 
de ce bazar et elle» ont réussi de» 
décorations originale» et du plus 
bel effet dans la salle 

Un concours de popularité, déjà 
en marche, se terminera à la clô­
ture du bazar, mercredi soir, alors 
o.u'on fera connaître le nom de 
l’heureuse gagnante.

M. L'ABBE A. SIDELEAU...
i Suite de la page 5) 

Parnasse.
Quant à la tragédie de la Renais- 

sance.il dit l avoir choisie parce qu’l! 
est Impossible d'étudier la tragédie 
classique sans remonter à son origi­
ne. c’est à dire au milieu du 16e 
siècle, fia première tragédie fran­
çaise. ‘La Cléopâtre Captive’. d’E­
tienne Jodelle est dt 1552»; ensuite, 
parce qu’avec la naissance de la tra­
gédie. nous assistons à l’éclosion de 
l’esprit classique français. Cette se­
conde question est beaucoup plus ar­
due et plus Ingrate que la première 
mais cette étude ne sera pas sans 
résultat pour la culture recherchée.

Explication des auteur»

127A Kmg Ouest. Tél; 3188w Sa­
lon "ANTOINETTE — Venez voir 
la nouvelle parmanente dune mi­
nute; c’est un secret, mais vous se­
rez surprises du résultat de notre 
nouvelle permanente. Aussi tout au­
tre genre de permanente» à prix 
modéré.

POILS FOLLETS
Enlevés scientifiquement pour 

toujours. Attention personnelle de 
LUCIEN BLANCHARD. Electrolo- 
glste diolômé à New-York en 1933 
Consultation gratuite. 3 rue Fron­
tenac. Sherbrooke. Tél: 1396.

BINGO! BINGO!

—Tout les amateurs de BINGO 
sont invités à venir s'amuser ferme, 
ce soir ainsi que vendredi et samedi 
soir prochain, au No. 127, coin 
King et Peel (édifice Jutras). Plus 
de cent cinquante prix (couvertes, 
couvre-pieds) sont offerts au choix 
des gagnants. Votre visite sera un 
précieux encouragement aux 
OEUVRES de JEUNESSE.

LEVURE
MIRACLE

Pure — Sèche—f>ve vite 
Se conserve indéfiniment. 
Pour faire du pain ou 
de» brioches en 5 heure».

8i votre épieter

/fve/AFtpproriftionncmitnt
rnvoycit lie (m«n 
naicj pnvr «n 
rarton régaltcr 
•afflMnt po«r !• 

Ütoarné**.

MO* SOS. MIT*

LEVURE
MIRACLE
DYSON
Cuit Min «I 

briocht» «n 3 h»*

, . »« écrives »o*r
ECHANTILLONS 

y| GRATIS 4

DYSON’S 
LIMITED

L. Wl*nl- 
C*«*4*.

1 fil* '• c*rfAn équivalant !• pi 
I Ub taaax 4e laTura frakh*.

Laa narchaada p««rcnt l'obtanir 4e 
la«r rraaalat* ou chts MoSarn Hcr» 
ehandiatnc C'a.. 4X1 ma 0t>Vtnc«fit. 
Mantréal. F Q.

Pour le programme d’explication 
' des auteurs, il est naturel que le pro­
fesseur ait inscrit ceux que précisé­
ment les étudiants allaient rencon­
trer dans le» deux questions d’his­
toire littéraire. Par exemple, le mê­
me Jour qu'ils étudieront Leconte de 
Lisle, son rôle comme chef du Par­
nasse. le professeur expliquera un 
texte de ce poète et ainsi de suite 
pour les autres.

Quelques cours de grammaire his- , 
torique et de philologie rempliront 
les vides. Ce n’est pas tout de con­
naître les auteurs et les oeuvres 
nous explique M l’abbé Sideieau, il 
importe aussi de posséder sa lan­
gue. qu'on ne connaît bien que par 
l’étude de son histoire ou de sa lon­
gue évolution à travers les siècles 

Interroge ensuite sur les impres­
sions qu’il éprouve avant d'aborder 
cette chaire. "Je ne puis me dé­
fendre. dit-il. de penser à tous le.* 
professeurs venus de France qui 
m'ont précédé dans cette chaire et 
dont le prestige, la culture, la scien­
ce ont attiré tant de génération; 
d’étudiants.

"Je recueille un héritage magnifi­
que. poursuit-il, et Je me demande 
parfois avec anxiété si Je pourrai le 
conserver Intact et le transmettre 
h mon tour sans amoindrissement 
Ce qui m’encourage toutefois, c’est 
que l’un des professeurs qui m'ont 
précédé dans cette chaire de littéra­
ture française et qui fut l’un de mes 
maîtres à Paris, M. Georges Le Bi* 
dois, a lui-même contribué tu choix 
qu’on a fait de ma personne comme 
premier titulaire canadien-français 
de cette charge Importante. Cette 
marque de confiance. Jointe à celle 
que m’a donnée M le chanoine 
Chartier, doyen de la Faculté de; 
Lettres, dissipe quelque peu i'appré- 
henaion que J’éprouvai dès l’abord 

"Une autre considération, conti­
nue-t-il. qui ne laisse pas de m’im­
pressionner vivement, c'est celle du 
rôle départi au professeur de litté­
rature française dans une université 
comme celle de Montréal dont le 
rayonnement doit être celui-là mê­
me de notre petit peuple. La lltté- 

: rature est bien autre chose qu'un 
i simple divertissement de dilettante 
I Elle est une des forme* le* plus 
hautes et les plus raffinées de l'ac­
tivité humaine Elle est fonction d’u­
ne grande nation. Dans notre pays, 
autant et même plus qu’allleurs. la 
littérature se trouve donc investie I 
d’une réelle mission. Agir en qualité; 
de guide auprès de ceux qui tra­
vaillent à r accomplissement de cet­
te mission, voilà certes un grand- 

honneur mais aussi une charge re­

doutable Je mettrai à l'accomplir 
tout le dévouement possible.1*

M. labbé Sideieau termine en 
nous disant qu’il vient de pas­
ser ses vacance* comme un ermite, 
en complète réclusion, à préparer 
se* coure.

Liate des conférences
Voici la liste de» conférence* qu'il 

aura à prononcer cette année 
1 -OOUR6 THEORIQUE

A) Le Parnasse. — 1. Méthode
d'histoire littéraire. Du romantis­
me au Parnasse. — 2. Formation 
de l’idéal parnassien cause* et in­
fluences diverses. — 3. Le chef du 
Parnasse Leconte de Lisle — 4. 
Lee poètes du Pamasee: Verlaine
— S. Baudelaire. — 6. de Héré- 
dia. — 7. Sully Prud’homme — à 
Ooppée et Léon Dlerx. — 9. Les 
poètes mineurs La fin du Parnas­
se et les conséquences du mouve­
ment.

B) La tragédie de la Renaissan­
ce. — 10 Préliminaires. Du mys­
tère à la tragédie. — U. Jodelle. ~ 
12. La Péruse et la tragédie de 6é- 
nèque. — 13. Lee frères de la Tail­
le. — 14. Robert Gamier. — 15
Robert Garnier (suite et fin). — 
16. Jacques Gré vin. — 17. Mont­
chrestien — M. Conclusion

H.—EXPLICATION D'AUTEURS
A) Textes divers. — 1. Corneil­

le: Le Old (le centenaire). — 2.
Corneille (suite et fin). — 3. Le­
çon te de Lisle. — 4. Verlaine. — 
5. Baudelaire. — «. de Hérédla.
— 7 Sully Prud’homme

B) Grammaire hI*torique, phoné­
tique. — 8, 9 et 10. Traitement des 
voyelles.
. .C' Textes divers. — 11 Jodel­
le. - 12. La Péruse. — 13. de la 
Taille. — 14. Garnier. 15. Gré- 
vin. — 16. Montchrestien.

D) Grammaire historique. Pho­
nétique (suite et fin). — 17. 18, 19 
et 20. Traitement des voyelles

Brillants professeurs
A l occasion de ! ouverture des 

cours de M l’abbé Sideieau à Mont­
réal. rappelons que le Séminaire de 
Sherbrooke compte au sein de son 
personnel enseignant, nombre de 
professeurs qui possèdent des doc­
torats. de» licences ou des diplômes 
des universités les plus réputées.

En effet, depuis quelques années, , 
le Séminaire délègue des membres ! 
de son personnel enseignant dans j 
le/ | andes universités pour qu’ils 
se spécialisent dans les différentes ; 
sphères de renseignement. Lorsque 
MM. les abbés Alphonse Labrecque j 
et Uguori Leter.dre reviendront 
d’Europe où ils sont allé* étudier la 
théologie et l’histoire * respective­
ment. le Séminaire comptera quinze | 
professeurs ayant ainsi complété 
des études supérieures.

Ce» treize professeurs sont MM. j 
Igg abbés Victor Vincent. Supérieur, 
docteur en droit canonique; Michel 
Couture, vice-Supérieur, licencié és 
Lettres; Léon Marcotte, licencié ès 
Sciences naturelles; René Favreau, 
docteur en théologie. Herman Mo­
rin, docteur en philosophie; Gaston 
Allard, diplômé en chimie; Arthur 
Sideieau, licencié ès Lettre»; Joseph 
Veilleux, docteur en théologie; An­
tonio Dupuis. "Post Qraduate” des 
universités de Détroit; Maurice
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Vincent, licencié ès Lettre»; Phi- Maurice O'Bready, licencié è» Let- 
lippe Messier, licencié ès Sciences; très et diplômé en chant grégorien.

et Léon Drapeau, licencié en théo­
logie.

pMES AMIES ME DISAIENT: TU N’ES PAS ASSEZ FORTE
POUR FAIRE UNE FEMME...”

*'Lorsque je me suis méfiée, je ne pesais que 116 livres. Les amies me disaient: 
"Tu n'es pas assez forte pour faire une femme" ... J’ai décidé de prendre les PILULES 
ROUGES pour me faire engraisser, i’en ai eu de si bons résultats qu'il y a deux ans, 
mes deux jeunes filles, une de 15 ans et Vautre de 14 ans, se plaignaient de douleurs 
dans les côtés: elles n’avaient pas d’appétit et n'aimaient pas les études. Le changement 
qui aurait dû se produire chez elles à cet âge n’apparaissait pas. Je décidai de leur 
faire prendre les PILULES ROUGES- Elles ont maintenant une parfaite santé et leurs 
n.^ nstruations sont régulières. Je me sers des PILULES ROUGES, à différentes re­
prises pour moi et mes enfants et je ne puis m’empêcher de les recommander comme 
étant un excellent tonique. Je certifie n’avoir reçu aucune rémunération pour te témoi­
gnage ci-dessus ni aucune promesse de recevoir quoi que ce soit en argent ou autre­
ment. directement ou indirectement ; en donnant ce témoignage, je le fais dans le seul 
but de rendre service à des personnes malades comme je Vai été".

(Signé) — Mme LEO PERRAS,
6286, Chambord, MONTREAL.

Témoin (Signé) — Mme LEO PERRAS
►4Vf JMS®

Si à râtfe de 18 ou 20 ans, vous êtes déjà languiHHanie, toujours fatiguée, si les fonctions de l’organisme ne 
sont pas régulières, dans quel état de santé serez-vous plus tard, à la tête d’une maison, mère de famille? CTeot 
pendant la jeunesse que se forme la santé. Profitez de l’expérience de Madame Perras et si von» snoffrez del

Pâleur Fatigues Irrégularités
Faiblesse Douleurs de dos, de régna Troubles kl ternes

Manque d’appétft Périodes douloureuses assantkiHaraewri féminin*
( symptômes ou conséquences de PAMF-MIE)

prenez les bonne* PILULES ROUGES; depuin au deto de 40 ans. des milliers de femmes en ont hJt wg*; mm 
pouvez avoir confiance qti’eHrs vous feront du hfew) â rose ansM. Par la pontes Me In hotte on t» U JL

TONIFIEZ-VOUS
en prenant les bonne*

PILULES ROUGES
L Pour les Femmes PÜfs st Faibles.

FRAWTO Américmèn* L Mn. MT* rus J
ANNIE ROONEY la petite orpheline par Brandon WALSH |

•mrrallki wmt t* M ••N **• — fN1*• qaf •• t#isbSc par
tUNtr r

qv'U r’w» («n»•wrrwM* po« faar éim, mettras —Tvbrmrvimkoon a mrs
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PAUE HUIT LA TRIBUNE, Sherbrooke, SAMEDI, 2b SEEIEMBKE li«0

L’AGRICULTEUR
DES CANTONS DE L’EST

Trois facteurs pour réussir Thivernage des abeilles au Canada
fl faut Mirtout une colonie forte, populeuse, de jeunes abeil­

les, une abondance d’aliments sains et une excellente 
protection contre la température.

LA VICTOIRE LUI SOURIT FACILEMENT

ülU!

Prix courant».

VENTES
Pris do Gro» livre a Montréal 

ANIMAI \ VIVANTS

Porcs vivants

L'apiculture est one grande in­
dustrie au Canada, et l’une des 
choses essentielles pour assurer 
son succès est la bonne conserva­
tion des abeilles pendant Fhiyer. 
L’hiver n’est pas ausei pénible 
pour les abeilles que l’on pourrait 
s'imaginer dans ia plupart des par­
ties du Canada; sous certains rap­
ports même, Thivernage est moins 
dur pour elles chez nous que dans 
un pays plu» doux. Toutefois, com­
me le fait remarquer C.-B. Gooder- 
ham. apiculteur du Dominion, trois 
facteurs sont nécessaires pour l’hi­
vernage. Il suffit que l’un de ces 
trois facteurs soit oublié ou né­
gligé pour que la colonie meure 
ou soit affaiblie à tel point qu’elle 

' cesse de rapporter. Ces trois fac-■^ore s oacur. » Select» 190 i . ,
23o ibs .................................  g50 teu.rs sont les suivants:—(1) Colo-

Prime de Vljo nie forte, c’est-à-dire populeuse,
Porc 3 oacon 180 é ! comprenant surtout des jeunes a-

23o jbs ................................. 8 50 heiîles; |2> abondance d’aliments
Porc a oojcherie 180 a ^ins; «t 13) protection adéquate

240 ibs ................................. 8 00 ‘•'ontre le froid et les températures
Porc legti et a engr^ü 120 à

160 Ibs ................................. 7 50
variables

Les abeilles nhivernent pas. au
Porcs lourds 240 à 270 Ibs .... 8 00 vrai sens du mot. Lorsqu'il fait
Extra lourd 

270 Ibs cru plus 
Truies

........  7.00
5.50 à 6 50

Vaches
Choix ............
Bonne ............
Moyenne .. .. 
Commune — 
Très commune

31* a 34 
..3a 3 ü 
24 a 2^ 
.. 2 a 24
.. 1 i 14

Veaux de lait
Choix .. 
Bon 
Moyon 
Commun

74 a 8
7 à 74 
6 à 64
5 g 54

Veaux de champ
Bon ...............................  34 a 34
Commun 3 a 34

Agneaux de printemps

froid, elles se rassemblent en une 
grappe compacte, et celles qui sont 
au coeur de la grappe engendre de 
la chaleur par l’activité musculaire. 
Naturellement, ce déploiement 
d’activité exige une consommation 
de vivre* en proportion de la som­
me d’énergie dépensés. Les abeilles 
qui se trouvent à l'extérieur de la 
grappe remplissent la fonction de 
matériel isolant, en empêchant la 
sortie de la chaleur produite. Il 
a été démontré que lorsque la tem­
pérature varie entre 69o et 58o 
Farenheit, les abeilles restent cal­
mes sur les rayons, mais dés que 
la température tombe à 57o ou plus 
bas, une grappe se forme et la 
chaleur est engendree. Plus la ru­
che est froide, plus il faut de cha­
leur pour maintenir la températu­
re de la ruche.

Spiw*
Cette magnifique bête n’a pas le nez en l’air en signe de méprit, mais exprime simplement son ori­

gine aristocratique. King Bessie Ormsby Pietertjc, 37ème du nam. a gagné le enumpionnat “se­
nior” et le grand championnat l’an dernier, à Ottawa. Toronto tt Londres. Il ambitionne de rem­
porter les honneurs celte année. Il a remporté tous les prix a l’exposition d’Ottawa et de Toron­
to cet été. Ce superbe Holstein est la propriété de M. George-S. Henry, ancien premier ministre 
de l’Ontario.

J?

“AU MOINDRE OUVRAGE, 
JE SOUFFRAIS DES REINS...”

"Depuis deux ens, à peu prêt, je me seatus déprimé. J etiài- 
blissxis continuellement, f'éfus sans eppétit et sens énergie ; eu 
moindre petit ouvrege. je souffrais du mel de rems. Un ami me 
conseilla de prendre les PILULES MORO. <4près quelques temps 
de ce traitement, i’ai commencé à m'apercevoir d'une ameliora­
tion. J ai continué ce traitement durant plusieurs semâmes et *e 
me suis complètement rétabli. Malgré mon ige assez avancé, je 
m* sens très bien aujourd'hui et i*attribue cela aux PILULES 
MORO, le certifie n avoir reçu aucune rémunération pour le 
témoignage ci-dessus ni aucune promesse de recevoir quoi que 
ce soit en argent ou autrement, directement ou indirectement ; 

en donnant ce témoignage, jë te fzis dans le seul but de rendre service à des hommes malades 
comme ie l'ai été."

(Signé) — JOSEPH ETIENNE
f2. rue S.-Joseph, GRANBY. P Q

Témoin (Signé» — Y P.

Les douleurs de reins, de dos, tout'comme la faiblesse, la fatigue, le manque 
d’appétit, la nervosité sont des signes d’épuisement. Les IMLLLES MORO, ce bon
tonique, font disparaître ces malaises et donnent des forces. Par la poste: 50c 
la boite ou 3, $1.25.

PIMJLES MORO
Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, Montres.-.

MARCHE DES OEUFS 
ET DES VOLAI! LES

Revue de la situation.

ET DU FROMAGE
Choix .. .. 
Bon

.............................7.00

Cummun . . .............................5.00

Moutons
Bon . ......................... 3 à 34
Commun . .......... 14 à 2]

Bouvillons
Choix ....
Bon . ...................... 5 a 5V*
ion .. .. ........................ 4Vs à 5
Commun léger................. 3 à 34

Taures
Choix** 44 a 4\
Bonne .. .
Moyenne . ..................... 34 a 34
Commune .....................24 a 2**

Taureaux
Chou ...
Bonne ...
Moyenne .
Commune ..........................  \\ à 2

ANIMAUX ABATTUS
Fores

ia uvrt !
Porcs frais No 1. 90 a 140 ib* .12
Porc» frais No 3 175 a 225 Ibs .10

Veaux
Bon.' ........... 07 4
Moyens .. ........  06 ;

Oeufs
A gros . .
A medium ............................... -27 ,
R
C .......... ............................... 22

Si la grappe est petite, il y a 
moins d’abeilles pour la production 
de la chaleur et l’isolation, et ces 
abeilles sont appelées à faire un 
plus gros travail pour engendrer la 
chaleur nécessaire. Une production 
excessive de chaleur peut porter 
les abeilles a produire du couvain, 
ce qui est généralement fatal pour 
la colonie lorsque les abeilles ne 
peuvent voler dehors. Plus il y a 
d’abeilles dans une ruche, moins 
chacune d’elles a de travail a fai­
re. à condition que la quantité de 
vivres et les moyens de protection 
soient suffisants. II est donc im­
possible d’avoir une colonie trop 
peuplée pour l’hiver. Dans le bulle­
tin pourvu de nombreuses illustra­
tions, M. Gooderham donne des 
renseignements complets sur tou­
tes les phases de l’hivernage des a- 
beilles au Canada. On peut se pro­
curer le bulletin en s’adressant au 
Bureau de publicité et d’extension, 
du Ministère fédéral de l’agricul-

Les cours de Montreal et To- 
honto représentant, en autant 
qu'on le sache, les prix courants | 
payés aux fabricants pour le 
beurre et le fromage livrés à ces i 
endroits, et non pas les prix d’a­
chat chez les marchands de gros. 
Les prix aux chambres de campa­
gne sont f.b point d'expédition à 
moins d'indication contraire.

BEURRE

Blé d'Inde concassé . .........
Aliments à bétail

:oô

ia

084
074

Beurre et fromage 
Mie! blanc 

Chaudière de 5 ibs 
Chaudière de 30 Ib*

Miel brun
Chaudière de 60 Iba ............ 06

Pois
le mmoi

Canadiens.......................... 2 00 1
Fèves

Canadiennes, le minot .............2.50
Patates

Montagnes Vertes No 1 80 Ibs
1.35 à 1.40.

Montagnes Vertes No 2. 80 Ibs 
1 10 à 1.15

Cobbler* No 2. 80 Ibt. 80 à 1.00 
Foin

to • •
Son   26 25
Gm Rouge ........................... 29 25
Middling .........................  33.25
Farine de viande cuvée :

(60 pour cent) .............. 6U.00
Ecailles d’huîtres .......... 15.00
Gravier   13.00
Ecalsses d'huîtres ...............  14 00
Gluten .................................. 3600
Blé à engrais No 6 ............. .96
Avoine alimentaire No 1 ......... 47
Avoine blanche No 3 ........... 42'
Orge blanche No 3 ............. 68
Mais Sud Africain ............. 1.02
Mais ontanen séché au four . 1.02
Sarrasin, le 100 Ibe  ............ 140

Sel
le *ac 
Si.25 

... .90
1.60

No 1 
No 2

8 00 la tonne 
7 00 la tonne

ACHATS
Prix du grj* pris a Mcotréal

Farine de pain
Au char, en tacs

Première patente .................. 3.00
Deuxième patente ................. 2.80
Porte à boulanger ........   2.75
Farine Pâtisserie..................... 2.60

En pierre (sac de i00 Ibs)
Gros fsac de 140 Ibs) ....
Fin (sac de 200 Ibs) ...

Tourteaux
la tonne

I> Un ...............................   35.00
De coton.................................. 50.00
Drèches de brasserie ............ 27.00

Aliments à volailles
Carena Grains à gratter....... 2.10
Carons Grains intermédiaire* 2J6 
Caron» moulée à ponte 21% . 2 50 
Carona Concentré à volaille*

35%...................................... 320
Carona Pâtée a reproduction . 2.75 
Carona Pâte à croissance ... 2 30 
Carona tout moulée Poui&lns. 2 60 
Carona Grains à Poussins ... 2.65 
Carona moulée à engraissement 2 30

MONTREAL: — Marché soute­
nu mais cslme à l'ouverture lundi 
et prix en hausse de 3-8c sur ceux 
du vendredi précédent. Les prix 
ont monte graduellement jusqu'à 
mercredi, surtout à cause de l’of­
fre peu pressante et de la deman­
de suffisante pour absorber les 
quantités offertes. Jeudi, le mar­
ché était très tranquille et les 
prix ont légèrement baissé tous les 
Jours pendant le reste de la se­
maine A l'encan du Comptoir 
Coop. de i’U.C.C . mercredi, il a é- 
té offert et vendu 647 caisses de 
beurre de Québec comme suit: 619 
Nos. 1 past.. 25 1-8. 28 Nos. 2 past.. 
24 5-8 A la fin de la semaine le 
prix mi-gros du beurrerie” mou­
lé 1ère qualité était en moyenne 
de 26.75c centre 26.50c à la fin de 
la semaine précédente. Arrivages 
cette semaine: 15.781 paq., contre 
16.237 semaine précédente et con­
tre 20.090 semaine correspondante 
l'an dernier; diminution. 4.309 
paq Cours signalés à cette Divi­
sion pour le No. 1 past.: lundi et 
mardi 24 5-8-24 3-4. mercredi 25 
1-8; Jeudi 24 3-4-25. vendredi 24 
3-4-24 7-8: le No 2 past , coté l-2c 
de moins par livre dans chaque 
cas. Chambres de Campagne: ven­
dredi St-Pascal 204 offerts, vendus 
24 l-2c. Rivière du Loup 200 of­
ferts. vendus 24 3-9. Marché de 
Vancouver, 19 sept. ‘Beurrerie’’ 
moulé 1ère qualité aux détaillants 
29c. Beurre des Prairies. charges 
de wagon. 1ère qualité, livré Van­
couver. 25c Marché faible et lent 
a ce prix. "âbJogrammes de Lon­
dres- 16 sept. ?eurre très stag­
nant; N Z . et 4 ustralie, fictif à 
107s. le qtl. (24.17c la llv.. monnaie 
canadienne». 19 sept. Beurre fai­
ble; N.-Z. et Australie 104s. le qtl 
<23 49c la llv.) L. convertie à $5 08 
dan* chaque cas.

la veille. LOucst demandait de 25- 
25 l-4c vendredi, mais aucune ven­
te n’a été effectuée. A la fin de la 
semaine le prix mi-gros du ‘ Beur­
rerie” moulé le 1ère qualité, «ans 
cartons, était en moyenne de 26.96c 
contre 27.32c a la fin de la semaine 
précédente. Cours signalés à cette 
Division lundi a jeudi No. 1 past.. 
25. No. 2. 23-24; jndredi. No 1 
past.. 24 3-4. No. 2. 22 3-4-24.

NEW YORK: — Pendant la se­
maine finissant vendredi il est ar­
rivé 6.631 paq de plus que la .se­
maine précédente et 7.910 paq., de 
moins que la même semaine l’an 
dernier. Le marché a plus ou 
moins fluctué cette semaine; ia 
tendance était à la baisse Jusqu à 
vendredi, puis les prix se sont lé­
gèrement raffermis. Au comm n- 
cement de la semaine le* arrivages 
dépassaient légèrement la deman­
de et les hauts prix du détail on* 
ralenti les achats jusqu à un cer­
tain point. Tout indique que la 
production sera très bonne ret au­
tomne 242 fabriques faisant rap­
port & l’Assoc américaine des fa­
bricants de C.-B semaine finis­
sant le 12 sept., accusaient une aug­
mentation de production de 215 
p.c. sur la semaine précédente et 
une diminution de production de 
18 39 p.c. sur la même semaine 
l'an dernier. Cour» du gros à mi- 
gros pour le ‘‘3eurrer^e’, extra, 
pointage 92: lundi 35 3-4: mardi 
35 1-4-35 3-4; mercredi et jeudi 
35; vendredi et samedi 35-35 1-4.

FROMAGE

Grain moulu
Le sac de 98 ibs 

Blé d'Inde moulu ................ 205

Carona moulée laitière 24 
Carona moulée laiuere 18% . 
Carona concentré pour porcs, 
Carona moulée pour gorets 
Carona concentré pour porc* .
Carona moulée à veaux .......L
Norme grains à gratter ....... . 2 05
Norme Moulée aux Oeuf* \0% 2 40 
Nor»c tout moulée à poussins 2 40 
Norme tout moulée à croissance 2 20 
Noric Grains à poussins .... 2 45

2 15 
2 03
235
270
2 as
2 56

TORONTO: — Lundi les prix é- 
talent légèrement en baisse sur 
ceux du vendredi précédent. p*r 
suite de l’abandon du prix fort Les 
ventes ont été faible» cette semaine 
et l’on a réduit les prix dans cer­
tain» cas pour pousser à la vente 
En général, les prix sont restés 
soutenus Jusou à vendredi, puis il y 
a eu baisse de l-4c sur 1* prix de

MONTREAL: — Les prix lundi 
sont restés soutenus à l'apparition 
du fromage de septembre sur le 
marché; ceux du blanc n'avaient| 
presque pas changé. tandis que) 
ceux du coloré étaient en hausse 
de 1-16 à l-8c sur les prix de clô­
ture le vendredi précédent Le mar­
ché est resté très calme à cause du 
peu de demande et les prix, ven­
dredi. avaient légèrement fléchi, 
ceux du blanc étant en baisse de 
l-4c par suite de l'établissement 
d'un prix faible et ceux du coloré, 
en baisse de 1-8 à l-4c sur ceux de 
clôture la veille. Les chambres de 
campagne ont enregistré des bais­
ses de prix variant de 1-18 à 5-8c 
par comparaison aux prix signa­
lé» la semaine dernière. A l'encan 
du Comptoir Coop., de l’U.C.C. 
mercredi, il a été offert et vendu 2.- 
270 fromage» de Québec comm* 
suit: 1743 No. 1 blancs 14 13-16; 2* 
Nos. 2 blancs 12 13-16; 480 No». 1 
colorés 13 7-8. 23 Nos. 2 colorés 1? 
7-8 Fromage offert au classement. 
Ontario et Quebec, .semaine finis­
sant 19 sept . 36: 42 409 from con­
tre 14 454 même semaine l’an der­
nier Chambres de Campagne — 
mardi. Ingersoll 587 colorés of­
ferts. vendu» 14 1-2; Jeudi Lon­
don 200 col. offert», vendu» 14 1-2; 
vendredi, listowel. 330 blancs. 650 
col., offerts, pas de vente 14 1-2 
offerts et refusé: samedi, Camp- 
bellford 391 bl 430 col.. offerts. 
366 vendus 14 3-8 465. 14 7-8
Cornwall 423 bl., 1239 col, offert».

bl.. vendus 14 1-2 710 col.. 14 9-16. 
529 col., 14 5-S; Lan^downe 313 bl.. 
275 col. offerts, bl.. vendus 141-8, 
col.. 14 1-4; Iroquois 419 bl. 1053 
coL offerts, vendus 14 1-2; Delta 
1619 bL 216 col., offerts, 308 bl., 
vendus 14 1-8. 1311 bl.. 14 3-16. 216 
col.. 14 1-4; Winchester 671 bl.. 120 
col., offerts, vendus 14 1-4; Napa- 
nee 1192 bl. 263 col., offerts. bl. 
vendus 14 3-16. col.. 14 3-8; Van- 
kleek HUI 3134 bl.. 607 col., offert', 
vendus 1373 bl.. 607 col. 14 1-4. 
1781 bl.. 14 3-16; Perth, 972 bl.. of­
ferts. vendus 14 1-4: Bellevie 2013 
b., off . vendus 14 1-4; Finch 16E 
bl.. 233 col., off. vendus 14 1-4;
Kemptville 858 bl.. 813 col., offerts, 
vendus: bl.. 14 1-4. col.. 14 1-2;
Kingston 420 bl.. 972 col., offerts. 
420 bl.. 897 col., vendu» 14 1-4; A- 
lexandria -1822 bl., 62 col., offerts, 
bl.. vendu» 14 1-8. col.. 14 1-4; Ot­
tawa 943 bl. 3 col., offerts, vendus
14 5-Î6; Cassclman 1286 bl. 28 col., 
offerts, bl.. vendus 14 1-4. col . 14 
5-16. Câblogrammes de Londres: 16 
seph Fromage calme: N. Z blanc 
88s. le qtl. < 15.35c la liv., mon ca- 
nad.'). coloré 66s le qtl. (14 91c la 
liv.', tendance à la baisse; Cana­
dien coloré 69 à 70s. le Qtl. (15.58 à 
15.81c la liv.), blanc 70 à 71s. le 
Qtl. (15.81 à 16.04c la liv.' 19 sept. 
Fromage soutenu; N.-Z. blanc 67s. 
6d. le qtl. (1524c la liv.), coloré 65s 
6d. le qtl. <1479c la llv.); Canadien 
69 à 70s. le qtl <15 58 à 15.81c la 
liv.> L. convertie à $5 06 dans cha­
que cas.

TORONTO: — Marché calme 
toute la semaine et commerce lent 
Le» prix ont légèrement fléchi, 
mais à la fin vendredi ils étaient les 
mêmes qu’à l’ouverture lundi. 
Cours signalés à cette Division 
pour le fromage No. 1 gros, coloré, 
paraffiné et classé lundi 15 15 1-4: 
mardi à Jeudi 15 1-4; vendredi 15 à
15 1-4

NEW-YORK — Pendant la se­
maine finissant vendredi il est ar­
rivé 74.048 livres de plus o,ue la se­
maine précédente et 668,202 livres 
de moins que la même semaine 
l’an dernier. Commerce extrême­
ment calme cette semaine, aux 
mêmes prix; ceux du vieux fro­
mage étaient soutenus.

MAL DE REINS
___»agc

proviennent également de l’acid* 
urique laissé dans le sang par de* 
rein» défectueux. Le soulagement 
permanent s’affirme lorsque Te foie 
les reins et les intestins reprennent 
leurs fonctions normales grâce aux
Pilules du Dr Chase

Pour le* Rein* et U Foie

Le marché aux oeufs s’est amé­
lioré cette semaine, et les perspec­
tives sont plus encourageantes. A 
Montréal, le commerce sur les oeuls 
de bonne qualité a été actif et les 
derniers arrivages d oeufs des caté- 
gortes supérieures se sont vendus 
rapidement. En outre, la demande 
pour les oeuls des Catégories B et C 
a été meilleure à Montréal et l’on 
a sorti quelques oeufs de ces caté­
gories des entrepôts pour satisfaire 
cette demande. Le marché de To­
ronto est resté tranquille, et le 
ton a fléchi au milieu de la se­
maine. Il est difficile de savoir 
à quelle raison ce fléchissement 
peut être attribué à Toronto, car les 
arrivages ne sont pas très abon­
dants. Certains commerçants pré­
tendent que pour une raison ou 
pour une autre la demande au dé­
tail n’est pas devenue aussi active 
qu’on ne comptait après la fin de 
la saison des vacances. Dans l'Ouest 
de l'Ontario, la production a baisse 
sensiblement cette semaine, et tout 
indique qu’il en résultera une haus­
se de prix.

Les prix sur les marchés aux 
oeufs de l'Est étaient d'environ 4c 
inférieurs à ceux qui régnaient pen­
dant la semaine correspondante 
l'année dernière; cette semaine et 
la semaine précédente étaient à 
peu près les seules semaines cette 
année où le» prix aient été plus bas 
que l'année dernière.

En Colombie-Britannique et dans 
l'Ile du Prince-Edouard, les prix 
restent plus élevé» qu'à la même 
époque l'année dernière, tandis que 
sur les Prairies ils sont à peu près 
les mêmes. Winnipeg est à peu 
prés le seul endroit où la ponte ait 
été plus abondante que d habitude 
en septembre, et il en est résulté 
un ton plu» coulant sur oe mar- j 
ché.

Le marché aux volailles a été as­
sez actif à Montréal. A Toronto, la 
demande de poulets est peu active, 
mais celle de poules en vie est assez 
vive. Les arrivages sur ces deux . 
marchés ont été abondants au com­
mencement de La semaine afin de 
satisfaire la demande pour la Nou­
velle Année Juive. Les poules lour­
des ont été absorbées à prix passa­
ble*. mais à Montréal, quelques oi­
seaux arrivés tard n ont pu trouve , 
acquéreur. A Winnipeg, le mar­
ché aux volailles est très actif et 
il arrive d'assez fortes quantités de 
poulets et de poules. Les établis- | 
sexnenta d'engraissement où l'on 1 
nourrit les poulet» pendant la pé­
riode régulière d'engraissement dé- ' 
clarent qu'il y a un bon pourcen­
tage de ces oiseaux qui pourront 
être classés dans la catégorie Nour­
ris au lait. Sur marchés de 
l'Est, les producteurs ont une ten­
dance a vendre un pourcentage 
plus élevé que d’habitude d'oiseaux 
non à point. C’est là un fait re­
grettable et préjudiciable aux pro­
ducteurs; oes derniers feraient bien 
de prendre en considération la pri­
me offerte par la plupart des 
granoa commerçants de volailles 
bien engraissée».

Le commerce est actif sur le marché 
aux oeujs de Montréal

Montréal. — Grâce a la bonne 
demande, ce marché aux œufs est 
resté ferme toute la semaine. Le 
commerce a été actif sur les oeufs 
de bonne qualité, et les arrivages 
de ces oeufs se sont vendus rapi­
dement. Il existe une meilleure de­
mande pour les oeufs des entrepôts 
pour remplir le deficit. La majo­
rité des arrivages provenaient de 
l’Ouest et de l’Ontario.

Des expéditions d'oeufs triées se 
sont vendus sur place, en caisses 
gratuites, aux marchands de gros, 
aux prix suivants : Catégorie A 
Gros 29-29’7. Moyens 27-17'-. Ca­
tégorie B 224-23, Catégorie C 19’ï- 
20. Des wagons d'oeufs de l'Ouest 
sc sont vendus aux prix suivants: 
Catégorie A Gros 28. Moyens 26. 
Catégorie B 22. Catégorie C 19 Les 
commerçants suivants aux produc­
teurs et aux expéditeurs de cam­
pagne pour les expéditions locales, 
livrées, caisses renvoyées : Catégo­
rie A Gros 28. Moyens 26. Catégorie 
B 21-22 Catégorie C 19. Les prix 
de gros aux détaillants sont les 
suivants : Catégorie A Gros 32-33. 
Moyens 30-31. Catégorie B 26-27, 
Catégorie C 22-23: les oeufs embal­
lés dans des cartons obtiennent le 
de plus.

Le marché aux volailles en vie a 
été assez actif cette semaine et 
les arrivages étaient abondants au 
commencement de la semaine. Les 
prix sont restés soutenus, mais à la 
suite de l’accumulation des arriva­

ges. le ton a fléchi vers la ferme­
ture. Le commerce pour la Nou­
velle Annie juive a été actif, mais 
il portait principalement sur les 
oiseaux lourds et quelques oiseaux 
arrivés tard n'ont pas trouvé acqué­
reur. Il est arrivé un wagon de 
volailles du district du Lac St-Je^n 
cette semaine.

Les volailles en vie se sont ven­
dues entre commerçants aux prix 
suivants : poules. 5 livres et plu» 
15-17, 4-5 livres. 14 3h-4 livic-a 
10-12: poulets. 5 livres et plus, 17-19, 
4-5 livres 16. 3''..-4 livres 14-15, 
moins de 3'* livres 12-13; poulet» 
de gril 14-2 livres 12-13. canarda 
en vie 14-17, selon le poids.

Les prix payés baissent 
de le à Toronto

Toronto — Ce marché aux oeufs 
était tranquille à l'ouverture, et le 
ton est devenu plus coulant vers 
le milieu de la semaine et les prix 
payés aux producteurs et aux expé­
diteurs de campagne ont baissé de 
le par douzaine. Les expéditions 
d’oeufs triés ont également fléchi 
de 4c par douzaine, mais il ne 
semble pas que cette baisse ait 
exercé beaucoup d'effet sur le mar­
ché. et le commerce est resté lent. 
Les arrivages ne sont que passables, 
mais suffisants pour satisfaire la 
demande pour la consommation n 
arrive quelques oeufs de la Catégo­
rie C peewee qui sont très difficiles 
à écouler.

UN DES CHIC HOTELS D'ATLANTIC CITY 
*

Tans on fin de •entame auaai baa que
Chambra, bain, toua r*paa — Du Tandredi £
midi à Dimanche aoir — ou de samedi midi 
à lundi soir. ^

5^ 'l jffiK9] ^ ^Jgerba^jsrcontmodane^

don^nantl^Ocaarv^Sd
chambre». l^eltre nm dse-

retenus.

Dp Qualité Insurpasaabl*

;Q(C)^
™ PAUL AU(PAUL AUGHTER. tarant.

1k C.-Emile MORISSETTE LIMITEE 
fondé» en 1894

ENTREPRENEURS GENERAUX
Importateur* de cloches. Ouvrage de menuiserie, 

bofa, mon lares.
236 me Latoiirelle. QUEBEC

Base du Bon Repas
^ u *** f»Bt-il encore prendre eom que le pela 

•oit BON neht et nutritif : qu'il eo»t bien eoit et facile * 
d uerer. mue *oua eseareret tout ceci en commandent le Pain
ALLATT.

lÉLEPHO SS 72 i-«

LE BON 
PAIN ALLATT

TIT-JEAN L’AVIATEUR par Lym YOUNG

Le Jour d’Action 
de Graces

Billets de longue fin de semaine
TARIF SIMPLE PLUS UN TIERS 

Pour Billet Aller et Retour
DEPART — à* vendredi 9 octobre Jusqu'à 2.00 p.m. lundi 12 octobre. 
LIMITE» DE RETOUR — Départ du point de destination au plu» 

tard à minait mardi. 1) octobre 1936.
Pour plu* de rtn§eigr.em*nt» s'adresser aux agents.

QUEBEC CENTRAL
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Al Mercier est confiant d*
/nrTrTrrrrrrrrrrr/oT^

Chronique sportive
O. BOLD&1A8

ZjiSLSLSlSLXSUL ÜüÎRiiï'ijL
Dê retour de Chicago hier avant- 

midi. Eddie Carroll, le champion 
virtuel du monde à 145 litres, était 
de passage à nos bureaux hier soir 
avec son gerant Sçpieak Schoon- 
make* eî le promoteur Albert Kouri. 
Ce dernier était à Chicago depuis 
dimanche dernier tandis que nos 
deux autres visiteurs y étaient de­
puis cinq semaines.

An réponse à nos félicitations 
pour la brillante victoire qu'il a 
remportée sur Toots Bernstein, lun­
di soir dernier, à Chicago, Eddie 
nous a répondu tout simplement : 
‘Merci, je ne regrette que de n’a- 

totr pu rencontrer Chuck Woods 
qui s’était vanté de pouvoir me bat­
tre si facilement et qui, à lu der­
niers minute, s’est retiré prétextant 
qu’il avait mal à une oreille,\

Squeak, qui est Ici pour prendre 
quelques-uns de nos jeunes boxeurs 
sous sa tutelle, nous a affirmé de 
même que Kouri qu'il a eu de la 
misère a reconnaître Carrdl dans 
l arène, lors de son combat de lundi, 
tant il a fait des progrès. Quand 
Eddie est venu se battre ici pour 
la lere fois, il était marié depuis 4 
jours seulement. Il avait sa femme 
avec lui, id. Mais, quand il est 
parti pour Chicago pour son com­
bat de lundi dernier, il a iahsé sa 
femme chez ses parents, à Ottawa. 
Le champion mondial Barney Ross, 
qui a vu Eddie à l'entrainement, a 
déclaré “Eh bien, je crois que je 
devrai bientôt défendre mon titre 
contre ce jeune Canadien”................

Les membres de nos clubs athlé­
tiques feront bien de se tenir d'a­
plomb, ces jours-ci, car Squeak aura 
l'oeil sur eux et ceux qui promet­
tront le plus seront invités à passer 
sous sa tutelle. .En attendant, tous 
ceux qui voudront s’entraîner avec 
Carroll, fort probablement au Club 
Athlétique de Sherbrooke, serbnt les 
bienvenus. Eddie rencontrerait Kayo 
Costello, de Sari Anionio, ici, le 10 
prochain. Quant au combat Car- 
roll-Wallace pour le championnat 
du Canada, rien n'a encore été dé- 
Cidé.

Williams, la terreur de Talla­
hassee, s'en promet contre le 
“canaven” de Rimouaki. — 
Deux autres rencontres qui 
soulèvent un grand intérêt.

Le tournoi annuel de tennis du 
Gounod bat son plein et tout tait 
prévoir une journée remplie pour 
demain. Il y a des matches cédules 
de 10 heures de Vniant-midi à 5 
heures de Vaprès-midi. Après le di­
ner, à 3 heures, il y aura la pré- 
finalo des simples pour hommes, 
immédiatement après un mixte. Il 
est fort probable que. la semaine 
prochaine. Mlle Gaby Fortier, 
championne en simples du Gounod 
pour la deuxième année consécutive, 
rencontrera une championne de la 
ville dans une partie d’exhibition. 
Sous en reparlerons.

Le president Parsons de la Ligue 
Féminin* de Ouillcs de la Cité nous 
rmpporte que de 10 à 15 jeunes filles 
de la LiT'je et un club de Quilleurs 
de Sherbrooke doivent se rendre à 
Trois-Rivieres lr 4 prochain pour 
des parties d'exhibition. U est fort 
probable qu’une coupe sera offerte 
pour le vainqueur d’une série entre 
res deux villes, cette année.

Jean Carrier, de la rue Brooks, 
nous rapporte que son club de base­
ball Sherbrooke Junior va jouer à 
Danville, demain, et qu’il aimerait 
bien rencontrer le St-Roch Windsor 
prochaine

Les autorités du club de tennis de 
lEst ont décidé, hier soir, que la 
distribution des prix à la. suite des 
récents tournois annuels aura lieu 
dimanche soir, à fi.30. au dub St- 
François du chemin d Ascot. Cette

DANSE
CE SOIR

au
WHITE HOUSE 

PAVILLION
in>»^ftjsée par le club de baseball 

Sherbrooke-Notre-Dame 
Rollle Badger et son orchestre.

Admission: 53c.
Depart des autobus au terminus 

à *.30 et 10.30 p.m. 
Pavillon chauffé.

Ce aoir. àTAréna. •• disputera la 
séance hebdomadaire de lutte pro­
fessionnelle qu'organisent MM Kou­
ri et Dorais. TYols combats de pre­
mière classe seront à l'affiche, une 
finale sans limite de tempe, une pré- 
finale limitée à 45 minutes et une 
préliminaire de 30 minutes. L'on re­
marquera que trois combats seule­
ment sont présentés, mais par con­
tre. l'économie ainsi effectuée pour 
frais de transport, etc., a permis à 
MM Kouri et Dorais de signer le 
meilleur talent disponible, ce qui fe­
ra de la séance de ce soir un événe­
ment sportif remarquable sous tous 
rapporta.

Quand U enjambera ce soir les ci­
bles de l’enceinte brillamment Illu­
minée de l’Aréna, Alfred Mercier, 
sympathique lutteur canadien-f ran- 
çeis né à Rimouski. aura le support 
moral de tous les spectateurs, car il 
s’attaquera & Cy Williams, dont les 
tactiques répréhensibles lui ont va­
lu d'etre suspendu pour la vie dans 
onze états américains. A Montréal, 
il y a environ deux semaines, il fai­
sait irruption dans l'arène du Forum, 
et déclanchait la plus formidable 
bagarre vue à Montréal depuis très 
longtemps. Williams fut conduit à 
la prison commune, mais il fut re­
lâché le lendemain. Il s’était atta­
qué au petit Eddie Quinn, gérant 
d’Yvon Robert, qui s’en tira avec une 
mâchoire endolorie et une déchirure 
du cuir chevelu. Depuis cet incident, 

j Williams, loin de s'amender, est de- 
, venu plus brutal que jamais et il a 
, promis de donner une râclée magis­
trale a son adversaire ce soir. Mer­
cier parviendra-t-il à l’adoucir. C'est 
ce que nous verrons ce soir! Le 
Canayen" est confiant, 

i Comme on le sait, l'assaut pré- 
finai limité à 45 minutes mettra aux 
prises l’ex-instructeur de lutte de 
Harvard, Frank Judson, et l’inlmita- 
ble Abie Kaplan, excellent lutteur. 
Juif originaire de Russie. Judson et 
Kaplan sont des vétérans de la lut­
te et ont livré au cours de leur 
carrière des centaines et des centai­
nes de mémorables combats contre 
les meilleurs lutteurs du monde. Jud­
son, surtout, a lutte plusieurs sai­
sons en France, où il était un grand 
favori. D'un autre côté. Kaplan vient 
de passer plusieurs mois en Améri- 
q..ue du Sud. A Buenos Ayres, il 
livrait une série de passionnants 
combats, et avant son départ. il 
triompha de Wladek Zbysco. artiste 
polonais du matelas, devant 25.000 
spectateurs. Kaplan, un lutteur rude 
par moments, sait aussi lutter quand 
vient ie temos, et devrait fournir au 
scientifique Judson une dure opposi­
tion dans leur semi-finale.

DüROCHLR-PARKIN
Un autre excellent combat, limite 

a 30 minutes, aligne le jeune poids- 
lourd ukrainien de Montréal. Ton> 
(Antoine» Parkin, contre Paul Duro- 
cher, canadien-français de Montréal. 
Parkin et Durocher sont deux gra­
dués des petits stades de Montréal. 
Durocher fait ses débuts ft Sher­
brooke. et une victoire sur Parkin 
serait un bon debut pour lui.

Les dames accompagnées seront, 
comme d'habitude, admises sur paie­
ment de la taxe. Plusieurs bons siè­
ges sont encore en vente. Comme on 

I le voit les promoteurs Kouri et Do- 
i rais veulent faire un succès de lem 
I première séance du samedi à Sher- 
i brooke.

JACK MCCARTHY BAT LES 
SEES AVEC UN CIRCUIT

Jack McCarthy, des Giants. Son 
; circuit avec un homme sur les buts 
bat les Bees.

Red Rolfe, des Yankees arrête la 
partie à la 10e manche avec un cir­
cuit contre les Athlétiques.

Elon Huçsette. des Browns et Eari 
Avetlll. des Indiens. Le lançage de 
« hits de Hogaett gagne la partie 
d'ouverture du double; Averill tape 
un circuit avec 2 hommes sur les 
buts dans la 2e

Peaches Davis, des Reds. Son 
simple produit 2 points pour battre
les Cardinaux par 3-2.

Jimmy Deshong. des Sénateurs, 
limite les Red Sox à 7 hits

U POUCE BAT F. LEBRASSEUR LES YANKS BATTENT LES YANKS SONT 
LECAPELTONi DANS LA CAPITALE LES ATHLETIQUES LES FAVORIS

Par un scurs de 8-5, pour mon­
ter en finsle de l’Intermé­
diaire.

(Presse Canadienne > 
ORANBY. 2«. — Le club Amateur 

Athlétique de la Police de Montréal 
a remporté la victoire par 8 à S eur 
les gars de Capeîton, dans une partie 
jouée â la lumière artificielle, ici, 
hier soir, pour monter en finale de 
la série pour le championnat inter­
médiaire de T Association Provincia­
le Amateur de Baseball.

Larivière. lanceur des vainqueurs, 
a fait mordre la poussière â 13 hom­
mes au cours de la Joute. La Police 
rencontrera maintenant Trois-Ri­
vières au stade de Montréal, de­
main après-midi, â 230. dans la pre­
mière d’une aérie de deux dans trois. 
Les vainqueur» de cette série ren­
contreront le Famham, champion 
provincial sénlor. pour le champion­
nat amateur de la province.

RESULTATS D’HIER
LIGUE AMERICAINE 

St-Louis 8. Cleveland 2. 
Cleveland 7, St-Louia 6.
New York 6, Philadelphie 5# 
Washington 9, Boston 3.

LIGUE NATIONALE 
New York 3, Boston 2. 
Cincinnati 3, St-Louis 2.

AUJOURD’HUI
PETITE SERIE MONDIALE 
Buffalo à Milwaukee.

LIGUE AMERICAINE 
Détroit à Cleveland.
New York à Washington. 
St-Louis à Chicago. 
Philadelphie à Boston.

LIGUE NATIONALE 
Chicago à St-Louis. 

Brooklyn à New' York. 
Pittsburgh à Cincinnati. 
Boston à Philadelphie.

DEMAIN
PETITE SERIE MONDIALE 
Buffalo à Milwaukee.

LIGUE AMERICAINE
Détroit à Cleveland.
New York à Washington. 
St-Louis à Chicago. 
Philadelphie à Boston.

LIGUE NATIONALE 
Chicago a St-Louis.
Brooklyn à New York. 
Pittsburgh à Cincinnati. 
Boston à Philadelphie.

POSITION
LIGUE AMERICAINE 

G. P. P.C.
New York .. .. 101 50 669
Detroit.............. 83 69 .546
Washington ... 81 70 .536
Chicago .... 79 70 .530
Cleveland .. .. 78 74 .513
Boston.............. 73 79 .480
St-Louis..........  57 93 )380
Philadelphie. 52 99 .344 

LIGUE NATIONALE 
G. P. P.C. 

New York .... 92 60 .605
St-Louis............ 87 65 .572
Chicago............ 85 67 .559
Piltsburgh .... 84 63 .553
Cincinnati . .. 72 80 .474
Boston.............. 70 82 461
Brooklyn .. .. 65 87 .428
Philadelphie. .. 53 99 .349

7 .A.

20
21
23 Vs 
28%
44
47

P. A.

L’entraînement en vue du pro­
gramme de boxe du “Soleir* 
et de ^Evénement” pour 
mercredi soir bat son plein. 
— Championnat poids-lourd 
du Canada en leu.

QUEBEC, 26. - Florian Le Bras­
seur. de BeaucevlUe, qui est appelé 
à devenir une de» célébrités mon­
diales de la division des boxeurs 
poids-lourds, est arrive â Québec 
hier avec son gérant Bill Brennan, 
son cousin David Castllloux et le 
poids-lourd montréalais Jack Dela­
ney qui lui servira de partenaire 
d’ici mercredi prochain.

L’arrivée de LeBrasseur crée un 
nouvel intérêt en marge du pre­
mier combat de championnat poids- 
lourd de l’histoire de la boxe loca­
le, combat qui sera présenté par le 
promoteur Armand Vincent tous les 
auspices du ‘•Soleil” et de “L’Evé­
nement', mercredi prochain. Char­
lie Bélanger poursuit son entraine­
ment au gymnase de 1 Association 
Sportive de Québec, de même que 
Lee Becca qui doit faire face â Da­
vid Castllloux.

Au Cinéma de Paris

fête ne sera pas publique comme 
par le passé.

LES CHAMPIONS

Les Giants battent les Abeil­
les par 3-2 avec un circuit 
de McCarthy.

Jimmy Katadotis et J.-O. Du­
fresne, quilleurs émérites locaux, et 
“Ti-Blanc” Gagné et “Jerry” Ma­
thieu, quilleurs locaux non moins 
émérites, ont décidé hier soir été se 
rencontrer sous peu dans une partie 
de quilles pour la meilleure équipe 
de deux hommes de Sherbrooke cet­
te année. Il y a un enjeu de $20., 
en plus du titre.

• Presse Associée)
BOSTON. 26. — Johnny McCar­

thy. le Jeune Joueur de premier but 
que les Giants de New-York ont a- 
cheté des Yanks, a frappé un 
coup de circuit à la 8e manche, 
hier, pour donner aux champions 
de la Ligue Nationale une victoire 

| par 3-2 sur les Abeilles de Boston 
I McCarthy, qui vient d'arriver de 
la ferme des Yanks dans l’Inter­
nationale. à Newark, a suivi ses 
quatre coups sûrs en quatre appa­
ritions d’avant-hier, Journée de ses 
débuts, par un slmole de même 
qu’un coup de circuit hier pour 
permettre aux Giants de profiter 
du lançage de six hits de Harry 
Gumbert.

Cette partie fut la troisième 
complète de Gumbert cette saison 
la première depuis mai.

LUTTE
PROFESSIONNELLE

à l’Arena de Sherbrooke

CE SOIR
à 8.30 p.m.

FINALE 
t chutes â finir

Oy WILLIAMS va Al MERCIER
semi-finale

1 chute eu 45 minute»
Frank JUDSON va Abie KAPLAN

mixnviiN’AiKE
Tony PARKIN va Paul DUROCHER

Ringside: $1.00; Spécial: 75c; Général: 50e.
Daines accompagnée». 25c. partout — Enfanta: 25e.

à 8.30 du aoir
P*«r réaerrer billets, téléphones 261-3037w.

Kouri & Dorais
Promoteur et “match-maker**.

Rcmo Saint-Cyr et Henri Garai 
que l'on %oit dans “Valse Roya­
le” au Cinéma de Paris en pro­

gramme douh’c avec Edwidge 
Eeuillère dans “La Route Heu­
reuse”, à partir d'aujourd'hui.

LE CINCINNATI 
BAT LE ST-LOUIS

F’ar 3-2. — Les Reds empê­
chent les Cards de s'assurer 
de la 2e place dans la Natio­
nale.

(Presse Associée»
ST-LOUIS. 26 — Les Red:, de 

Cincinnati, qui furent des trouble- 
fétes durant toute la saison, ont 
empêché les Cardinaux de St-Louis 
le s'assurer de la deuxième posi­
tion dans la Ligue Nationale, hier, 
en gagnant par 2-2.

Un ralliement de trois points 
dans la 2ème manche a décidé de 
la victoire bien que oet avantage 
ait été fort menacé à la neuvième 
manche alors que le frappeur de re­
lève Rip Collins a tapé un double 
et qu'un ralliement typique de la 
“Gas House Gang" devint immi­
nent. Mais. Ray “Peaches'* Davis a 
fait mordre la poussière aux trois 
autres frappeurs.

Joe Medwick des Cards, qui a 
établi un nouveau record dans la 
Ligue Nationale pour les doubles 
alors qu’il a frappé son 63ème 
avant-hier, a ajouté son 64èrne hier. 
John Mise n'a pu le faire scorer, 
cependant.
Cincinnati .... 030 000 000 —3 7 0 
St-Louis ......... 000101 000 —2 11 0

Batteries : R Davis et Campbell, 
McGee Heusser. Eamshaw. Parme- 
lee et Ogrodowskl.

JACK DUBOIS BAT 
DIXIE KID PABK.O.

En 3 rondes, à Lancaster, hier 
soir.

Jack Dubois a ajouté une autre 
victoire à sa aérie de triomphe.*, 
hier aoir. alors qu'il a battu le Dixie 
Kid â Lancaster. N. H., par mise 
hors de combat en trois rondes seu­
lement, noua rapporte le gérant Al­
bert. Bell du Club Athlétique de 
Sherbrooke, ce matin.

Jack Carrier, le seul autre boxeur 
de Sherbrooke au programme, a 
perdu par décision contre Babe Ris- 
ko, après quatre rondes des phi* 
mouvementées,

Gazoline
18c
13y2c

Baseball
Demain à 2 heures au 

Parc Dufrssns
La Patrie

vs

J. A. Savard Liée
Venez en foule.

Dernière partie è* ta aatacm.

Grade 1 
75 oct. 
le gallon

Grade 2 
66 oct. 
le gallon

Plu» taxe par gallon 5e.
Prix spécial au baril 

pour rutthateurs.
Un *«ul poste: service jour 

et nuit.

Sylvie

Chamberland
380, rue King O. Tél. 168€ 

SHERBROOKE

Par 6-5 en 10 manches pour la 
20e victoire de la saison de 
Ruffing:.

(Pressa Aaacclée)
PHILADELPHIE 36. — Les Yan­

kees de New York ont battu les 
Athlétiques par 6-5 dans une lutte
de dix manches de coupe de circuits, 
Ici. hier, le circuit de Red Rolfe à 
la manche supplémentaire mettant 
fin aux hostilités.

Cette victoire fut le vingtième suc­
cès du lanceur Red Ruffing, cette 
année, contre douze défaites.

Frank Crosetti a aussi enregistré 
un coup de circuit pour les Yank* 
et Pooch Pucdnelli et Bob Johnson 
ont fait pareil pour les Athlétiques.

LES SENATEURS 
GAGNENT PAR 9-3

Sur les Red Sox. — Jimmy 
Deshong en vedette.

-Zrsszâi

<Prea.sc Associée) 
WASHINGTON 26 — Aidés par 

le lançage de sept coup* ôûts de 
Jimmy Deshong en plus de neuf 
buts sur balles et une “hésitation” 
des lanceurs de Boston, les Séna­
teurs ont battu les Red Sox de 
Boston par 0-3 hier.

Le Washington a obtenu neuf 
coups sûrs de Henry, Wilson «t 
Bowers. Cette victoire fut la 16e 
de Deshong et elle a donné au 
Washington un avantage d’une 
partie comoîète en troisième place, 
les plaçant à une partie et demie 
seulement de la deuxième.

Deshong a réussi deux des neuf 
coups sûrs des Sénateurs, comme 
Hogan dont le double â la septiè­
me manche fut un des faits sail­
lants de la partie. Cramer a battu 
la marche pour les Red Sox avec 
un double et un triple.
Boston . .. .000100110—3 8 2
Washington .. 00410040X—9 9 1 

Batteries: Henry. Wilson. Bowers 
et Diskey; Deshong et Hogan.

AL TROSKY PRODUIT
158 POINTS A DATE

LIGUE AMERICAINE 
Au bâton: Appling. White Sox, 

.388; Averill. Indiens .378.
Points: Gehrig. Yankees 167; Geh- 

ringer. Tigers 142.
Points produits: Troaky, Indiens 

158: Gehrig. Yankees 151.
Hits: Averill. Indiens 229; Gehrin- 

gcr. Tigers. 223.
Doubles Gehringer. Tigers 56;

Walker. Tigers 55 
Triples : Averill. Indiens; Dimaggio 

et Rolfe. Yankees 15.
Circuits: Gehrig. Yankees. 49: 

Trosky, Indiens 42.
Buts volés: Lary. Browns 36; Po­

well. Yankees 25
Lanceurs: Hadley. Yankees. 13-4 

Malone. Yankees 12-4.
LIGUE NATIONALE 

Au bâton: P Waner, Pirates. 3726 
Phelps. Dodgers 3722 

Points Vaughan. Pirates. 121; J 
Martin. Cardinals 120.

Points produits: Medwick. Cardi­
nals 139; Ott. Giants 134 

Hits: Medwick. Cardinals 221; P 
Waner. Pirates 215.

Doubles: Medwick. Cardinals 64 
Herman. Cuba 56

Triples Camilli. Phillies; Med­
wick. Cardinals et Goodman. Recs. 
13

Circuits: Ott. Giants 33; Camilli. 
Phillies 28

Buts volés J Martin. Cardinal* 
22: S. Martin. Cardinals 17.

Lanceurs: Hubbell. Giants 36-6: 
Lucas. Pirates 15-4

Pour gagner la série mondiale 
contre les Giants. — Ce­
pendant, les hommes de 
Terry gagneraient la partie 
d’ouverture.

; Presse A**ociee)
NEW YORK. 28. — Us Yankaes 

de New-York «ont les favori» pour 
gagner la série mondiale mais la 
réhabilité de l’apparition de Cari 
Hubbell aur le monticule a fait des 
Gianta la choix pour la partie d’ou­
verture aux Polo Grounds, mer­
credi.

Avec Hubbell sur le monticule, 
Jack Doyle, bookmaker du Broad­
way, cote à 6-5 contre les Yanks 
dans la 1ère partie et 3-6 contre 
les Gianta. Pour la aérie, sependant, 
Doyle cote à 11-20 contre les Yanks 
et à 13-10 contre les Gianta.

Us Giants jouant leurs deux 
dernieres parues de la saison con­
tre les Dodgers de Brooklyn aux 
Polo Grounds aujourd’hui et de­
main. Us Yanka ont quitté Phila­
delphie pour Washington hier soir. 
Ils doivent y terminer leur cedule 
contre lee Sénateurs en fin de se­
maine.

LE TENNIS AU G0UN00
Voici les rencontres qui auront 

lieu demain aur le court du Gounod 
pour le championnat de ce populai­
re club. Ces rencontres auront lieu 
sur l'heure normale donc ne pas ou­
blier de recule/ vos montres ce soir.

10 h.-M. E Joncas va M Rog 
La com be.

11 h.—M. M. Renaud v* M. Rob. 
La com be.

1 h.—MM. E. Joncas et R. Bou­
dreau contre MM. M. Renaud et H. 
O. Routhier.

2 h.—MM, F. Fortier et Em. Du­
bois contre MM P David et R Du- 
bé.

3 h. Il y aura un mixte.
4 h.—Simple pour hommes.
Tous le* amateure de tennis sont

invités à ces rencontres qui pro­
mettent d'être fort intéressantes.

Bien faites et 
ayant de la consistance

Les SWEET 
CAP0RALS
Jorit i/vtùiàtMEd

La la pli* pu* loavell* U pew» ♦<*• fumé."—

LA SECHERESSE , ..
(Suite de la page 3) 

production plus forte qu'en aucun 
autre temps de l'or su Canada.

L'augmentation du commerce 
intérieur et extérieur est un au­
tre “facteur'’ qui. selon M. Dun­
ning. pourra contrebalancer les ef­
fets désastreux de la sécheresse. Le 
traité de réciprocité, dit-il, a don­
né un vif clan aux exportation*, et 
l’4 entente de bon sens’’ entre les 
deux pay* a été bééficiable aux 
dux.

LA CHAMBRE CADETTE...

Raymond DouviUe. directeur du 
’Bien Public”, de Trois-Rivières

Commentaires, par M. Pierre Ba- 
chand. de Sherbrooke.

• Les remèdes â apporter à la si­
tuation”: M. François Desmaraia 
de Montréal.

“L’Orientation des Jeunes”: M. 
F nry Laureys, directeur de 1 Ecole 
_ t Hautes Etudes Commerciales de 
Montréal.

Allocution par Thon. Joseph Bilo­
deau. ministre des Affaires Munici­
pales. de l’Industrie et du Commer­
ce de la province de Québec.

LES TRAVAUX...
«Suite de la page 5) 

voux seront conduits activement; 
on *e propose d’employer plusieurs 
équipes de façon à ce que les tra­
vaux seront conduits activement; 
par jour. On croit que la cons­
truction du pont sera terminée vers 
la fin de l’automne ou au début de 
l’hiver.

Quant à la route Sherbrooke- 
Lennoxvilie, les ingénieurs du gou­
vernement procèdent actuellement 
à son chaînage et l’on s’attend que 
tout soit fini vers la fin de la se­
maine prochaine de sorte que I on 
pourra alors commencer ft la 
construction proprement dite de 
cette route.

LES ANARCHISTES...
(Suite de la page 3> 

LISBONNE. 26 — Le correspon­
dant du Journal ‘ Diaro Notidas”

rapporte aujourd’hui de Caceret que 
les rebelles ont atteint Tolède.

«Les derniers renseignement* ob­
tenus directement des rebelles affir­
ment que ceux-d sont â cinq mines 
de Tolède*.

Presse Associée»
BUENOS AIRES, 25 — La pré­

sident d’Espagne. Manuel Aaana, 
cherche aujourd'hui à obtenir la 
permission, disent id des sources 
autorisées, de trouver asile à bord 
d’un croiseur argentin pour fuir 
Madrid.

(Julio Aivares Del Vayo, minis­
tre espagnol de* affairas étrangè­
res actuellement à Genève, a nié 
que le président Axana soit à m 
préparer à partir de Madrid a- 
prè* avoir eu une communication 
téléphonique avec la capitale espa­
gnole aujourd'hui.)

Le* représentant* de 1 Argentine 
en Espagne, disent de* sources en 
relation étroite avec i* gouverne- 

ont informé le gouverne­
ment de Buenos âires que le pré­
sident Azana et d’autres membre* 
du gouvernement espagnol «u de- 
mondé refuge à bord du "De 
Mayo”, croiseur argentin qui est 
actuellement au large d’Alicante, 
sur la cbte du aud de l'Espagne

GRANADA

«Suite de la page 5* 
"Nécessité dune Fédération de* 

Chambres de Commerce Junior de 
la province de Québec: M. Maurice 
Trudeau.

“L’Economie et le National ’: M. 
Dominique Beaudoin, de St-Jean 

"Les malaises de la jeunesse": M.

m b m m

PREMIER

— D«rni«r Jour —
Birbarm Sunwyek. Robort TaeWr 
4*n* H a Baothor» Wtf«’* ; Lkm«l 
EUmrmor*. Mauroon 
Iri* Lindon dano Tho Voteo of 
B u* la Ann“ — Caricaturas, Actua­
lité.

KING VAINQUEUR
«Presse Associée)

PEORIA. 111. —Freddie King, de 
Chicago, et Rei Vagncnne, d* 
Newark, annulent.

George Lansor. d^ St-Louis, bar 
Walter Sirois, de Vancouver.

Lundi, 28 septembre

OUVERTURE
Du nouveau

Studio de Beauté

BEN’S
Beauty Shop

25a. rue Wellington-Nord, 
SHERBROOKE

LEN8LET SAT ROPER
HOLLYWOOD — André Len- 

glet, 217. de France, et Jack Ropcr. 
201. de Los Angeles, annulent, (10>.

Votra dernière ehancs aujourd'hui 
da voir; I-red Stona. Owan Davis Jr. 
Louise Latimer dana 'Grand Jury’*. 
Ausal. Tim M.-Coy, Bilila Seward 
dans 'Riding Wild". Comédie. «Tari­
es tu rsa. film m us ica!, actualtiéa.

SOIREE REPRISE — CE SOIR 
Le grand film musical de 1336; Jack 
Oakie. Wenda Barrie. Bing Croabjr, 
Amoe ê Andy, Burns * Allen, Sir 
Guy Standing, Gail Patrick. Ian 
Hunter. Hutton et ann orchestre, 
orchestre Kay Noble dana

"Bl(, BROADCAST OF im“

DE DEMAIN JUSQU’A MARDI
LA GUERRE AU CRIME JUS­

QUE DANS LES NUAGES»
Ces hardis aviateur», gardiens de 

u la frontière, dan* de» exploit* 
? sensationnels de l'air... et sur 
f terre, la plus Jolie des romances!

COMMENÇANT DEMAIN
LE ROI ET LA REPU DU 
RYTHME ENCHANTEUR DANS 
LEUR PLUS ECLATANT SPEC­
TACLE!
Un autre grand film sensationnel, 
comparable à Top Hat ’, à '‘Ro­
berta” et â “Follow The Fleet” 

SCENES ETINCELANTES! 
ETOILES SENSATIONNELLES! 
Avec un régiment des plus Jolie* 

‘girls” de Hollywood

CHANCEUX!
g'-a-d

PARTIS EN GUERRE!

1

Tél. 3089-j

1

ataun chargé* à* 
gardar la froatiara! B

«gf?
r - hialair* o » 

maarî Da jalina 
r.ianaaaa? Ma«>
•i r par

* 6a’a««aaat èif*»*a wlm
Fronça» Formai 
John Howord 
Roscoa Korn*
Pobe*

l/n baisvr 

au rythme 

de la valse.

fewàrtlei dejnmwi'plmi
♦ EDWIGE FEUILLÈRE
♦ CLAUDE DAUPHIN
♦ ROSINE DERÊA 
♦ANDRE

«MA
BACQU

tai&SS
ti^e donficohor de b GW’• 
0*r\ye ce «au* un te« tu jetcompe-ie cMtSuioe^ m 

«fty «1C ço«*or*t>en»ioe -------,
. ..

Sème attratioo —
LA FAMEUSE HISTOIRE DE 

PETER B KYNES. SUR 
L’OUEST SAUVAGE!

B*gag~s en feu ! Homme* en 
embuscade !... votre nouveau ba­
tailleur favori déclare la guerre!

CHARLES STARRETT
dan* ||

“DALLANT DEFENDER”
Avec Joan Perry 

— 2ème attraction —
Une série sensationnelle sur rail» 1 

HURRICANE EXPRESS’* |
Avec John Wayne. Shîrtey Orey.l

■ ■ ? m m m w

witfc v«tc# **ooaa.
xllIN ItOOfUC*
me uoei. » ruiMiti. a toi
WêëK

— AJGUiE —
VOUS NE POURREZ VOOT 

EMPECHER DE RIRE 
Pendant que voua sere* déjoué •»

enthousiasmé!
••HALF ANGEL"

Avec France* Dee. Brian Donle- 
vy. Charlea Butterworth. Helen 
Westley

— Darntéraa Artualitéa Mandela» —
CMWSMVit ratt*rriaaag« d# Xteh- 
man à St-Jaar. N. B.. 'T/Imn 

flammaa’*. inaugurant
la rr«'iaag« d un harrsgt. Départ *u 
rramiar minât m Ring pour Généra.

05810683
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Ouvriers, groupons-nous pour la bonne cause: nos devoirs et nos droits ,
CONVOCATIONS Le principe du

LE CONSEIL CENTRAL
LUNDI soir, à huit heures précises, se réuniront les dé­

légués des Syndicats au Conseil Central. Cette réunion sera 
i’une des plus importantes de Tannée, d’abord par le rapport 
du Congrès et ensuite par les suggestions qui seront faites 
suivies de résolutions qui auront une répercussion sur toute 
l'organisation. L’Aumônier fera la présentation d’un prêtre 
qui, dorénavant, lui prêtera son dévouement dans la direction 
générale des Syndicats. Il est donc très convenable que cha­
que représentant de syndicat soit au poste afin de transmet­
tre en temps et lieu à sea confrères les résolutions qui seront 
adoptées. Nous osons croire que pas un ne manquera à 
l’appel.

LES CHARPENTIERS-MENUISIERS

JEUDI soir, les charpentiers devront tous sans exception 
, ire présents à rassemblée de leur syndicat. M. O. D. Paul- 
nus, inspecteur du Comité Conjoint et Directeur de la C. T. 
C. C., fera part d’un contrat qu’il vient d’obtenir avec un cer­
tain entrepreneur. Un chantier s’ouvrira sous peu et les ou­
vriers devront être des syndiqués. Tous les membres doi­
vent prendre notre de l’avantage insigne qui vient de leur 
échoir afin de pouvoir en jouir en temps opportun.

A MAGOG

Demain, dimanche après-midi, TAumônier et les Offi­
ciers du Conseil Central ont été invités à assister à l’ouver­
ture et la bénédiction d’une salle ouvrière à Magog. Ils ren­
contreront les ouvriers groupés dans le Syndicat du Textile, 
le Syndicat Métiers de la Construction et un Syndicat de 
Commis de Magasins. M. l’abbé Odilon Laurendeau en est 
Taumônier-directeur. Plusieurs discours seront prononcés 
par des invités d’honneur et les chefs ouvriers.

syndicalisme ouvrier

L'industrie du textile
intéressant mémoire

U sera sans doute intéressant 
pour les ouvriers et ouvrières de 
i industrie du textile de connaître 
les conclusions du mémoire présenté 
par la Federation du Textile affiliée 
à la Confederation des Travailleurs 
Catholiques du Canada, a la Com­
mission d'enquête Turgeon. sur les 
conditions de travail et de salaires 
dans les filatures de la province de 
Québec.

Voici le texte même de la conclu- des heures de travail reglemenîai-

Si Ton passe maintenant au mon­
de ouvrier, on constate que là en­
core Tunion des catholiques n’est 
pas suffisamment eéalisée chez 
nous. A peine 10 p.c. de nos ou­
vriers sont groupé» en associations 
syndicales.

Ce n’est pas que le principe du 
syndicalisme ouvrier soit mis en 
cause chez nous. Il y a bien ici et 
là des patrons qui font grise mine 
aux syndique», ou, pis encore, qui 
n’admettent pa« chez eux de syn­
diqués catholiques quand üa tolè­
rent des syndiqués neutres. De 
tels abus sont rares. On peut dire, 
en général, que si nos ouvriers ne 
se rallient pas davantage au syn­
dicalisme catholique, c’est qu’ils ne 
ressentent pas encore el besoin, la 
nécessité dé Tunion.

La pensée de TEglise sur ce su­
jet est pourtant clairement formu­
lée. Elle estime que les associa­
tions ouvrières sont moralement 
nécessaires, c'est-à-dire que si les 
intéresséa restent libres de se syn- 
dicaliser, cependant, dans la prati­
que. il serait difficile, si Ton res­
tait en dehors des cadres profes­
sionnels, de pourvoir efficacement 
à la défense des intérêts ouvriers, 
et à la sauvegarde de la foi et de la 
morale.

I.a défense des intérêts ouvriers
Ix» premier motif invoque n’a 

pas besoin d’explication. C’est dans 
l’association que l’ouvrier, formant 

j corps avec l’ouvrier son frère dans 
la profession, puisera la force 
d’exiger que la justice règle les 
rapports entre employeurs et em­
ployés, que la législation protec­
trice du travail soit respectée. Nous 
savons le rôle pacificateur que le 
contrat collectif a jou * dans notre 
province*. Qui signerait ce contrat 
au nom des ouvriers, s’il n’y avait 
uas de syndicat catholique; uu?lîe 
autorité appuierait les just2s r - 
clamations ouvrière**, s’il n’y ave t 
comme deuxième partie contrac-

vernement fédéral, dans les cas ou I en (*’J PTtr «n. ou’
celui-ci est intéressé, de prendre v.aJ:ue c’T1’!? ' p.3rw', nr?Riit '
les mesures nécessaires a faire I ll”,f*ue f^ ‘a sl>n!Hti’*e s?r
observer rigoureusement la Loi des af’s va‘eUf‘•
Etablissements Industriels, ou a dé- 'a **u~*Ka-d- ^ * ' » foi et d* 
créW d’autres mesures morale

MESURES UTILES 1 ** *«■<• >nd m< f r ;qié y
1. A l’effet de iairc ccs*«r le p u' p;)vie 1,1 :i n- *

fonctionnement des métiers et au- e . - t c: -. : u. .
très machines similaires en dehors église, que 1 ouvr er trouvera

auvegarde de sa foi et de ea n
sion. quitte a revenir sur d’autres res. abus qui est une source de 
détails du mémoire, signé par MM. | surmenage et de dommage m né- 
Albert Cot*. président ; Frédéric ; riei grave aux ouvriers et ouvrie-
LEcuyer. secrétaire de la F'edera- res ;

nos ouvriers isoles, hors cadre, se­
ront la victime de la propagande
communiste.

Un jour ou l’autre, surtout pen­
dant les périodes de crise et de 
souffrances, il» chercheront un re­
fuge compatissant auprès de ceux 
qui promettent à tous le bonheur 
sur terre au sein de l’abondance.

C’est dans des milieux commu­
nistes qu’ils entendront parler de 
réformes nécessaires pour mettre 
fin a leurs misères imméritées; 
t’est dans des milieux communistes 
que, mêlant le vrai au faux, le juste 
à l’injuste, on leur parlera d’or­
ganisation obligatoire des retrai­
tes pour les ouvriers, de limita­
tion légale de la journée de tra­
vail, des abus monstrueux du com­
merce et de l’industrie, de la né­
cessité d’une révolution violente, 
universelle.

Bref, 1 ouvrier isole, sans défense 
organisée pour sa foi et sea moeurs, 
deviendra un adhérent du paru 
communiste au Canada. Si nous 
écoutions quand 1 Eglise demande, 
au nom des intérêts de la foi et de 
la morale, de grouper la classe 
ouvrière dans des syndicats profes­
sionnels catholiques !

Ne permettons pas que les en­
fants de ce siècle, écrit exicore Pie 
XI. para Use n: être plus habiles en­
tre eux que nous qui, par la divi­
ne Bonté, sommes les enfants de la 
lumière. Nous les voyons, en ef­
fet, avec une étonnante sagacité, se 
choisir des adeptes pleins d’activité 
et les former a répandre leurs er­
reur^ de jour èn jour plus large­
ment. dans toutes les classes, sur 
tous les points du globe. Toutes les 
fols que leur lutte contre l’Eglise du 
Christ veut se taire plus violente, 
nous les voyons, renonçant a leurs 
querellas intestines, faire front avec

ne concorde parfaite et poursuivre 
leur dresein duns un? complet? uni- 

| .é d: tcutzs leurs ioïc?".
C:s pareils de Pie XI ne réson- 

! rrnt-e.les pas à no? o:*e.lI?s comme 
i - n pa ?rne! reproche? Devant la pé­

ril certain qui menace notre société 
j en s'attaquant à Time des masses 

cc.uii-lrc . faisons-nous front 
' leur, .'ni avec une concorde parlai-

. nos cr.er^ e, catholiques sont- 
e 1~> dire pl nées, avons-nous formé 

: d ft élite capables d? diriger, parce 
• qu’elics •rvent l?s voies et moyens 
j -] j- conduisent au règne de la ju~- 
; i;cc et ria la paix.

NOS SYMPATHIES
LA VOIRIE

Le Syndicat des Employés du département de la 
Voirie Municipale offre ses plus profondes condoléances 
à leurs membres, MM. Olivier et Odilon Veilleux, à l'oc­
casion du deuil subit qui vient de fondre sur leur famille 
par la mort prématurée de Madame Olivier Veilleux. 
Une délégation du Syndicat s’est rendue prier à la cham­
bre funèbre.

LE SYNDICAT TEXTILE
M. Emile Gauthier, membre de ce syndicat, vient 

d’ètre éprouvé par la mort de son père, M. François 
Gauthier. Ses confrères nous prient de présenter leurs 
plus vives sympathies à la famille éplorée.

Le Conseil Central se joint à tous les syndiqués 
pour exprimer ses sympathies aux confrères en deuil.

EELAlg AU CANADA D'EMISSIONS 
ANGLAISES

EUdto-C&nidA farm chaque jour, de • h. 
30 d 7 h. p.ra. à partir du 27 eeptembre. 
»« relaie d une «miasion spécialement éla­
borée par la British Broadcasting Corpora- 
tiea pour lea radiophilea canadiens. Radio- 
Canada avait reçu nombre de demandas a 
cet effet. Les arrangement* permettront 
de diffuser cette émission à une heure qui 
convient a la fois aux radiophilea anglais 
et aux radiophilea canadiens.

RADIO-THEATRE

Chronique de la radio
LT . U C. A LA RADIO

Poste Ch.AC:
Lundi, le 2» septembre, a 1 h. 30 : M 

Girard Fillon: Une question importante.
Jeudi, le 1er octobre, à 1 h. 43 ; M. R. 

M. Pu’et : Consei's d Actualité.
Samedi, le 3 octobre, h 1 h. 30: M. J. 

E. Laforre : I* Colonisation.
Pobîe ( Rl M
Lundi, le septembre, a H h. p.m. : M. 

Maurice Blain. lui Cuniculture.

üom.t.isiion Uanadunne de 
Is fLdicdiHusicn

UNE SEULE HEURE CATHOLIQUE

New-York ou. au couru de l'été, i! a pré­
paré tout un répertoire qui va de» clas­
sique* aux moderne». Mlle Desjardins in­
terprétera. cette fois, du Saint-Saëns, du 
Bizet, du Brahms, du Greig. etc .

Voici l« programme du samedi, 2 octo­
bre .

I* Cloche. Saint-Saëns.
Tæ Solitaire. Saint-Saëns. Mlle Jeanne 

Daajardiai.
Adagio Snstcnuto, léème Sonate Op. 27 

No ?.. Saint-Saëns. M. Jean Leduc, pia­
niste.

Vieille Chanson. Bizet.
Triangle* de» Sistres tintaient, i Car­

men», Bizet. Mlle Jeanne Desjardins.

Radio-1 hsitre a donne aa dernière émis­
sion lundi soir. 21 septembre. l>æ comé­
diens Isa plus en vue de Montréal ont te­
nu des rôle# au coure de cette eaison, par­
mi lesquels Mmes Antoinette Giroux. Mar- 
the Thiéry. Bella Ouellette. Germaine Gi­
roux. Jeanne Demons. MM Albert Demes­
ne. Pierre Durand. Gaston Paoriae, Ovila 
Légaré. Guy Monfctte, etc.

MME ROYER DE ST-LEON, A FEMINA 
Madame Royer de St-Léon donnera une 

causerie au cours de l’émission de *>m!. 
ns. le lundi, d — émission que dirige Mme 
Pierre Caagrain. à Radio-Canada.

Madame de St-Léon est l'auteur des “Pe- 
tiu Saint-Fiavien", roman pour enfants 
que I Academie française a couronné. Elle 
fait chez nous en ce moment des eonfé- 
rencea sur l'oeuvre de Madame Henriette 
Charasaon. La conférencière parlera du rôle 
dUJi7r\#t dum i°uet xuprès de l’enfant.

Mile Anna Malenfant. contralto, e^t ega 
lement au programme de cette émission.

PAYSAGES DE RENE

Programme de l'émission du jeudi. P. de
r\trîaIT*tL. s J-1 30, h*urp r.ormale a

.' rhef d orchestre. Léon Kofman:
( nnoline Days”, Berlin.

Martha. Flotow.
“Take me in your arms”. Potter.
“Ccsaak Lullaby JiraneW.
' Annie Laurie". Zameonick.
«y,40!** for ***** 1 *»*>»*•• '. Helmund.

Underneath the Star»'. Spencer.
‘‘Land of the long age”. Re .

HIER IMPOTENT 
IL JOUE AU TENNIS

Flu6 de rhumatisme aux 
pieds

Voici ThiAtoire d’un Jeune homme 
qui avait perdu tout espoir de se li­
vrer de nouveau aux sports. Il noua 
dit comment il essaya remède sur 
remède et comment un bon conseil 
le remit sur pieds:-—

“Je commençai à souffrir, U y a 
deux ans. d'atroces douleurs aux 
pieds. J’essayai, mais sans résultat, 
tout ce qu’on peut imaginer. Or. un 
beau Jour, un jeune homme atteint 
du meme mal me conseilla les Sels 
Kruschcn. Il y a de ça douze mois; 
le .soulagement ne fut pas immédiat, 
mais, six mois après, l’étais capable 
de faire de longues marches avec 
mes amis. Cette année. J’ai pu Jouer 
de nouveau au tennis chose dont 
Je ne me serais jamais cru capa­
ble.'* — c. W.

Les douleurs rhumatismales sont 
souvent causées par l'excès d acide 
urique dens l'organisme. Kruschcn 
contient deux Ingrédients qui aident 
énormément à dissoudre les dépôts 
d’acide urioue. Les autres ingré- 

! dients des Sels Kruschcn aident les 
orge nés’ internes à expulser de l’or­
ganisme cet acide dissous.

lion et contresigné par M. Alfred 
Charpentier, pré^dent de la C.T.C 
C. ;

l*s griefs exposes dais le present 
mémoire sont > résultat d'une en­
quête faite par les Syndicats affi­
liés a la Fédération Catholique Na­
tionale du Textile et exerçant leurs 
activités dans les centres suivants: 
Montréal. VaUeyfield. Sherbrooke, 
Magog. St-Hyacinthe. Farnham. 
Granby. Drummond ville et St-Gré­
goire de Montmorency

Tour remédier a ces nombreux

2. —A leffet de limiter le nom­
bre de métiers et autres machines 
par tisserand et tisscrande et au­
tres ouvriers, de même que poui 
luniter 1 accélération de U vites­
se des machines, autres sources de 
surmenage et d exploitation ehon- 
tee ;

3. —A leffet de determiner et 
décréter le travail qui ne convient 
pas aux ouvriers féminins, et d'a­
bolir les permi- d'heures supplé­
mentaires pour les ouvriers lémi- 
nins;

ne ame c 
| comme la 

ce et de

nui cal pu

. d’e 
dire

•rz1
que

syndicat, fidèle à TEglise. adopte 
sa doctrine ?ur la propriété, l’au­
torité, les classes scelles, t’est 
dire aussi que, tout en travaillant

C jneiu. icn
Ne îîov î. Lsoas pus depas.se;- par 

L-s everrn'. nt.'. L avenir appa:- 
t end a a c?ux qui ie préparent.

A la euile Ue yourj'ar t* cngi^t'e q j'i 
dspu.a piU4 ü un an et qui vie.ment u •- 
iK>utir heureusement, il a été déc id t que 
le» Heure* tathelique» de Montreal, de 
du tec et d'U.ta.. .. »« lusiunneraieat «n 
un* *iUie. Cette Heure portera .e r.um 
u rieur* duininicjlc i, x«r* irrad ié par Ra­
dio Canrua et tii firent* puttee I. caut de 
■i n. a b h., tous te* dimanche* so.n>. de 
novjt. ;re a ma.. I.a direction de ce.te 
Heure e*t confiée à un Comité relevant
• n.-: d aig nent du cardina archevê*iue de 
Québec et compose de* re;>ré*ectant* de»
• té» d: . sain* d- Quebec, de M intréa* 

i et u Ottawa.
Le Com:té a adopté comme sujet de*

i.-ri r .ioru d* ce.te année :cj ’’Directivet 
pontificale*”, E!’.e* commenceront le 27 
septembre par une «.user..* sur le P*pe et 
«e succéderont de dlmcnch- en dimanche, 
«.'aaquv groupe u • « a.terngnt. Mo.it-
^.e . U.taua. Qu.' ;ec. LYmL-Mwn compren­
dra 11 es user le principale qui durera vingt 
ninu es. un prerrramne musical, une deu- 
xiertc eau-<*rie de dix minute* eonsrerée 
eux rcuve. es re igictiaea et une dernière

HARPE ET ACCORDEON

Sous le titre de ■'renombre”, lea direr- 
teur- du post* CRCM Inaugureront le di­
manche. 7 une sérié d'émissions d'un nou­
veau genre. Le» radlophdes entendront pour 
la premier* fols au Cana«Ja la harpe et 
l’accordéon en duo. Si étrange que puisse 
paraître ce nouvel accord, il n’a rien qui 
.oit de nature 4 b'easer le* fervent* de la 
irad'iion mu': cale >a plus rignureu-e. Cet- 
t? emission a été con?i«c à MlTe Juliette 
Drou harpiste et à M. Peut Hcr ux. 
accordéoniste. C’est dire l’intérét que crée­
ra cette noavelle série de concerts.

LES PR'M.r * MMES DE L\ SAISON 
D'AUTOMNE A RADIO-CANADA

«ertie mu

MLLE JEANNE DEaJARDIVS

re;2aron -ie en pnttiquant de plus ri*
Mlle Jeanne Desjardi 

Jean Leduc.
ns, soprano, et M. 

pianiste, donneront un* *é-

en plus l'union Sur le terrain re- *J
x. soyons uni-, en cultivant 6

On

de 'On
il n en fait pas le bien suprême. 
De là ses exigence sont chance d’e­
tre raisonnables et légitime?; d’a- 
yance, il r.pudie toute violence in­
juste. toute fourberie indigne, tou­
te revendication purement déma- 

! gogique. Il considéré que patron* 
j et ouvriers sont enfants du même

griefs dont souffrent ouvriers et! 4’~P°Ur metLre fm aujt diverses | Pi€ut frè"s du Christ, appelés a 
owlèr^ dT IT^dLSu^TVTt.U praUquei> Iraudulcuses et ‘j1 m"1'e de»tinte- «t eue leur rar.p
dans la province de Québec. U Fe- j ^ ' d t l a âvlUr le* s»1*1'

5.-Pour empêcher certains of­
ficiers des compagnies de co minet-

m •. u x au pr _'•* * ■ n;» •. i !ril?”x fa mieux l'idéal de charité
pariaite que Jesus propose à ses 
d;triples. Restons unis au sein de 
ia famiKe. en respectant Iis tradi­
tions qui on: fait jusqu’ici notre 
force. Unissons-nous sur le ter­
rain professionnel, ouvriers et ou­
vriers. cultivateurs et cultivateurs, 
patrons et patrons, en attendant 
une fusion plus complète des forces

endnj ce* sr. s es * »*nV«ii VJir.'à' 7*h* 

^ le •• M Leduc e-’. rev-pq r*<-ernm-nt de

L* plupart de* émission» de la série d eiê 
à flad.o-Cansda «e termineront, cette le- 
m£;re. Le» «i.r«ictcur» d*» d.ver» studio».

c-^i ; ilr Montréal, de Toronto et d'a 1- 
Je»in» e'xl»orent actuellement de concert 
avec les chef* d'.reheat re et ;*» metteur* 
mi micro les audit ons de cet automne et de 
cet hiver. Quelques-unes de ce* audition* 
-«s‘ent au programme parmi Iesqu3ll?» ”11 

* nme to l'a»»’’, *<• ne* de la \ ie biblique. 
"K‘ -'a-d* ?ur le monde HCtue»’’, elude» »ur 
la tie InternatH»na)e. 'Rendez-vou»”. con- 
«•ert populaire, ‘•Le* Fureurs d’un Puriste ' 
corr—tion de r.ne fautes de langage. * Fe­
rn: na'. — concert et conférence. — dirigée 
par Madame Casgrmin. etc. Plusieurs pm- 
grammea ne seront pas modifié* à i* de- 
mar ’• même du nubile radiophile.

Commission Canadienne de 
la Radicdiffusion

SAMEDI. 2« SEPTEMBRE 193«
à M
5.Su -Concert.
«.OU-Bourse de Montreal et de ToronU. 
6.15—Chansonnette* française*».
6.>'in En dînent
7.00— Orchestre.
7.30— Cauaerle.
V.4.'*—Piano.
^.00— Bert Anstir* et eea Montagnarde
5.30— Jamlioree NBC.
y.30 —•'Let’* Go to the Muaic Hal!**.

10.00— ’‘The Vliisical Merrv-Go-Round”
10.30 —Orchee' re.
10.46 —Radio-journal ibilinguej.
It 0^—Mu«inue de danse 
11.30—Ore best re.
11 45—Orchestre.

DIMANCHE. 27 SEPTEMBRE 1536.
P.M
é O')—L’Heur* D'jminica'e.
6.00 - En ce temps-la.
6.30— Causerie 
6.45 —Pénombre.
7.00— Variétés.
7.30— La vieille symphonie. 
w 00—Oreh-sîr*.
8.3o T ** joyaux de In Madone.
0.00 - Conférence.
9.30— Orcheet re.

10.00 —Evangeline.
10.C0—Chant.
1045 —Rcdio journal
11.00— Musique de danse.

LINDI, 29 SEPTEMBRE 1931.
P M

5.00— Concert.
5.30— La chanson frar.ça se.
5.40—Cotes des bourses de MontréaA 

6 00—The Hilma <ers.

6.30- 
7.00 
7.16-
7.30- 
7.45 
M 00-
«30- 
? 00- 
0.30- 10 00- 

•10.45 11.00-

- Emission d outremer.
- Orgue.
- Les ra va liera
- Nouvelles 

Harmony modernev 
Eémina.

-Jazz noetnrne.
F •embl* de corder

- ''Rendez-vous''. 
-Orchestre.
- Radio-journaL 
-Orchestre.

MARDI. 29 SEPTEMBRE 1931. 
P.M
6.00— Concert.
5.30—Ch# n son net '.es française*.
5.45—Cotes des Bourses de Montreal

Toronto.
6.00- E.r: «i::iar V
0 30 — Emission d'oui remeg.

C ha n t.
-Orchestra»
Nouvelle*, 

i—Chant.
-Twilight Echoes, 
Orchestre
At the head tabla,

0.30—Chant et pianos
10.00- Net - nal Sing-S«/r.g. 
10.30 —Orchestre.
10.45—Red !<»-journal «bilingue i
11.00— Orchestre.

.00
7.15-/JU

7.4
«.00 - 
«.30 
9.00 -

Au poste CKAC
SAMEDI. 26 SEPTEMBRE 192$.

*00—Fanfare.
h. 13—Sommaire.
< 20 P r* ig r» m rn* musical 
■‘.30—Chansons françaises.
J.00—Orgue.
9.30— Richard Makwall CBS.
9.45—Mellow Moment* CBS.

10.06—Nouvelle».
10 15—Bluebirds CBS.
10.; s—Dansons un peu.
11 O') — Mélodie».
11.30— Concert.

12.80— Cours de la Moursa,
12-45—Programme muaicaL

1.00—Chant
1.15—Causerie agricole.
1.80— Buffalo presents CB5

(A suivre en page 4)

pays, de notre province ou de nos 
tilles. Mais il s'agit bien, nous rap­
pelant notre dignité de fils de l'E­
glise et du droit, de nous unir tous 
dans un même respect des justes 
libertés, dans un même amour pra-

■ ____ |L, ___^ ^ue ^ ^ justice et de la vérité.
catholiques dans des unions pari- 1 unJmém<? désintéressement au

. . ^ AM /lit mm* m-. . ___ _Uires. Unissons-nous même sur
dération CathoLque Nationale du 
Textile prie ia Commission d En­
quête Royale de demander au gou-

V

.. .ainsi votre vieillesse 
doit refléter le bien- 
être dont vous entourez 
votre présent. Comment 
préparer cette éché­
ance? Par l’épargne. 
Chez nous, rien de plus 
facile : vous venez ce 
que vous voulez; vous 
refirez ce que vous vou« 
le*/ vou* devenez ren­
tier quend vous voulez. 
Parmi nos 24 sortes de 
rentes, il y en a *ûre- 
rent une pour Vous.

* cAme *
NATKXALI

L-H. COLLET 
* • Sht 
19P7-J

40, GTÎespie • Sfcerbreofce

tre des actes de favoritisme nonjP°^Jr. ^cvise le commandemei t 
justifiés, aoit contre ie respect du Lelu; qui mourut par amour pour 
droit d ancienneté, sou quant aux ; t0Us ,ics hommes: “Aimer.-voua :es 
promotions, a 1 ameüoration des!uP* Je.5 autres comme je vous ai 
salaires et quant a ia distribution a^més.'’
des nouveaux emplois ; Voila brièvement pourquoi le

6 — A l'effet d'assurer le respect s>*nd'cat catholique est une sauve- 
absolu de la loi du salaire minimum i ^arcie pour la foi et les moeurs de 
des femmes ; . no» ouvriers.

7. - Pour étendre 1 application; c*tt€ sauvegarde est plus m- 
de cette loi aux hommes faisant le i ce*saire aujourd’hui que jamais. Si. 
même travail que les femmes ; j Par négligence ou indifference* un

8. — Pour assurer le respect in- troP B^nd nombre de nos travail- 
egral de ia loi de l’observance du i€urs ne protègent pas leur âme

dimanche ; par une association fidèle à Ti-
9 — Pour assurer ie respect rt- Chrétien, il arrivera, dans un

-oureux des réglementa de la ioi Plus ou moins éloigné, que
des etablissements industriels re­
lativement au bien-être des em­
ployés et aux conditions hygiéni­
ques.

La Federation Catholique NaUo- 
naie du Textile constate que les 
méthodes de rationalisation du tra­
vail dans les diverses branches de 
'. industrie du textile «ont honteu­
sement inhumaines, parce que ces 
méthodes ont pour derniers résul­
tats 1 accroissement continuel de

uans i autre vie ne sera pa* déter- .
miné d’apres leur situât- n gcc.a- i € t«rain politique. Il ne s'agit pas 
!e, mais d’apres leur nitrite. Fin suPPri:ner phez nous la multi­

plicité des partis; ils naissent des 
légitimes et nécessaires divergence* 
drns la manière d'envtsager les pro­
blèmes touchant la rie de not^e

un mot, le yndicat catholique a 
e

service du bien commun, dans un 
même dévouement a la prospérité 
de notre pays, dans un même .souci 
do la bonne rèputaion de nos ins­
titutions parlementaires.

d elles de relever en retour ia si- ! 
tuât ion économique et sociale d* 
leurs employe».

Nous croyons enfui que le gou- j 
vemement devrait faire une obli­
gation aux firmes de» textües de 
chercher à affectuer ce résultat en ! 
négociant une convention collecti­
ve avec l'association professionnel­
le de leurs employés, en autant que

Tww1,^,tl_ __ -- —, ceux-ci en ont une. digne et res-
a Production arec une main d oeu- pensable aux lois du pav* 
vre de plus en plus diminué et de ! ’
moins en moins rémunérée, et la 
réduction au chômage permanent 
de centaines d ouvrier», sans oomo- 
ter ceux non moins nombreux, em­
ployé» deux ou trois jour» par »e- 
maine seulement.

LES VOEUX
En consequence, la Fédération

Catholique Nationale du Textile *x- j 
prime le voeu.

Premièrement : qu un relèvement j 
general dee salaire» ter» effectué1 
d»n» cette industrie tout particu- 
lièrement parmi certaines catégo­
rie» d'ouvrier» plu» sacrifiés ;

I>euxièmement : que Torgamaa- 
tion du trarmll dan? les textiles soit, 
si possible, contrôlée de façon à 
meure fin au surmenage de la main 
d oeuvre et à en résorber au moins 
une partie notable.

Nous croyons que ces amélio-a* 
riona peuvent êtr* rendue* possi­
bles m le» exploitations des textile» 

contentaient de profits raison­
nables et »t elle» n étaient, comme 
en certain» cas. surcapitalisées û 

1 extrême.
Mou» estimons que ai. pour c*

»«lre, élis» ont besoin toutefois de 
protection tarifaire > gouverne- 
ment fédéra! ne devait pas leur 
accorder cet avantage sans exige:

Voeu pratioue
Dark» ie& limites d'un bref article, 

nous n a\oii> pu qu'effleurer notre 
j sujet. Pourtant, celui qui ne com­

prendrait la nécessité de l’union 
I des catholiques au aein des diverses 
i classes sociales risquerait de ne rien 
| comprendre aux problème du temps 
| présent et de vivre en dehors du 
j mouvement qui entraîne le monde.

C es: pourquoi nous terminerons en 
! exprimant le voeu pratique de voir 

se multiplier chez nous le “Cercle 
: d'Etudes ", avec son triple program- 
i me religieux, social et civique. Peu 
; d'oeuvre peut-être méritent au 
j même degré que le cercle d'études 

d’attirer le zèle du clergé et des 
I catholiques Instruits. Quand les 

Etats-Unis ont voulu constituer
Dimaneh » 07 - leun arméea’ ^ ont <* «-bord crééüimancnc, // SSptftfflbrQ des camps d'instruction pour otffi-

cier» et sous-officiers. Des troupe» 
Peur autre» renseignements sans cadre ne seraient qu’une oohue 

s adresser aui agents. | vouée à la déroute. N’oublions pas 
g* m — . «Ü* vérité de simple bon sens.
fllIDhOP Pûrktr,^l Oommf les camps d'instruction, nœ 
MMwUCb wwllll dl «^role» dêtudes fourniront une éli-

. te, les cadres nécessaires.
Arthur DUBOIS. 8 J.

CHANGEMENTS
dans les

Horaires des 
Trains de Passagers

•t

Autobus
En rigueur

CHASE & SANBORN
GOOD-Will COUM

(LE TRIBUNAL DE BONNE ENTENTE)
Dirigé par A. L. ALEXA' DER

sous les auspices du
CAFE DATE CHASE & SANBORN
CFCF et NBC — Reseau Rouge 8 h. P.M.

•t «nauit* tous Iss dimanchss soirs

‘‘Dois-je quitter mon mari?” / Des juges d'expérienca 
“Ma propriétaire peut-elle \ répondent chaque semaine 

me jetter à la rue?” à dea questions gui
"Mon mari peut-il m'enlever I mt"'“ent <out,1' m<,nd*- 

la garde de mon enfant?" V Soyez aux écoutes!

Les aventures de SON-PÈRE par C. H. WELLINGTON

IL
m-mc. fB ■ r sers m» 4 m- I K« «a »•

f
ULÏA'
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LE CINÉMAGIQUE DE LA JEUNESSE
IvC courrier

MAIflON DOR - UA^eareuMm«nt. quAnd 
votre lettre e»t arrivée, U colonne qui m'eet Al­
louée était déjà remplie ; ceat pourquoi J’ai dû 
remettre mon billet à cette aemmine. Je regrette 
que voua n ayez pis pu concourrir réfulière- 
ment, car voa compoaltiona aont irntillea et voua 
méritent de bona pointa <.h*que foia. En plua. il 
a été décide de vous créditer cinquante pour 
le aorn dans la rédaction de voe compositions 
•t de vos lettres. Ecrivez-moi btentét, c eat tou- 
•ours un plaisir de lU’e vos billeta.

MI ZOU — Je regrette, sincèrement, ai une 
erreur a été commise, mon petit ami. U ae peut 
que vous ayez raison. U y avait une telle pluie 
de copies cette semaine la que votre lettre a 
peut être été mise avec cellea-la par mégarde 
Si c est le cas, je men excuse.

MIZETTE Même réponse qua Miaou. La 
« onoours est maintenant fini, mais l'espère vous 
lire quand même régulièrement.

PIERROT — Voua me voyez heureux du 
Miccès qui voua aourit et de vos bonnes dispo­
sitions. Continuez a venir me causer d’ici au 
prochain concoure ai je suis vous aider de mes 
« onsells, Je le ferai avec plaisir.

BERGERONNETTE — Si voua aurez k 
Cillé, mot J’aime à vous avoir parmi mes petits 
amis et espère vous lire souvent.

PETITE MERE — J admire votre franchi­
se, ma petite, et vous en félicite. Toutefois, je 
ne puis voua accorder tous les pointa que le 
travail mérite, puisque vous ne l'avez pas faite 
toute seule, mais j espère que vous serez satis­
faite de ce qui vous sera crédite. Votre bonne 
volonté méritait d être récompenser. Ecrivez- 
mol encore prochainement.

CONSTANCE — J en üéauis que vous parta- 
pez la chambre dune petite soeur, car Je me 
souviens d’avoir lu une description qui ressem­
ble à la vôtre, depuis le commencement du con­
cours. Celle-ci est tout de même joliment tour­
née A bientôt.

VERONIQUE - J eapeie que votre petite 
cousine se remettra bientôt. Venea me donner
de ses nouvelles, voulez-vous.

ZOZO — Lldée de votre ootnposition est 
«'iiartnante et c est la meilleure que voua m ayez 
envoyée Juaquicl. Je voua attends bientôt.

ESPERANCE - Non, je n&i pas de doute 
sur cette compoeitions-cl. Par contre je dois 
^ous dire qu’un cinémlste aéat plaint, que cer­
taines composition* que J al publiée* au début 
du concours étalent de* copies. Je crois que vous 
arriverez assez bien et vous le méritez par la 
régularité de votre travail.

PETIT LOUF — Vos billeta aont toujours 
agréables à lire et j espère que vous ne m en
priverez pas d’ici au prochain concours.

PIPANDORAN — Pas mal du tout. Il est 
regrettable que le concours soit fini, car vous 
faites du progrès. J’attends encore un mot de 
vous la semaine prochaine

CLEMENCE — Je lirai la composition dont 
je ne me souviens pas dans le moment, et ail 
y a le moindre doute dans ma pensée, Je vous 
créditerai les pointa voulus. Est-ce assez Juste.

PETITE BERGERE — Je regrette de ne 
pouvoir admettre votre petit uni au concours 
actuel qui est fini. Si voua voulez m’écrire ré­
gulièrement, vous pourrez concourir la pro­
chaine fois.

BECASSINE — Voua ne regretterez pas d’a­
voir répondu a mon désir, en prenant part au 
concours, je lespere. Je savais bien que vous 
auriez du succès si vous vous en donniez la 
peine. Votre com position est très fine et c’est 
la meilleure que voua m ayez adressée, quoique 
chacune ait eu de la valeur. Vous avez mérité 
les 100 points accordés pour l'originalité des 
compositions souxmaes et 50 pointa pour k aoLn 
avec lequel vos lettres et vos essais ont été pré­
sentés. Je voua en félicite. Voudriez-vous m'en­
voyer votre photographie par le premier cour­
rier, ai possible ? Puis écrivez-moi encore sous 
peu.

MES PETITS AMIS,

Le concours est maintenant une chose du 
passé et la semaine procliauie, Je publierai la 
liste des concurrents avec lee pointa méritée par 
chacun.

Aujourd hui Je vous donne à lire la mehieu- 
re et la plus originale des compositions reçues 
pendant tout lo concours. Je suis certain que 
nous conviendrez avec mol que votre petite 
compagne. Bécassine, mérite ies cent pointa ac­
cordée pour l'originalité.

Puis souvenez-voua que ceux qui continue­
ront de m’écrire régulièrement se verront cré­
dité cinq pointa pour chaque présence et que ccs 
points compteront pour le concours que nous 
commencerons prochainement

Je veux au*si demander a mes petits arma 
que ce dernier concours n’a pas Intéresaéa de 
revenir vers leur grand ami qui propose d'orga­
niser différents genres de concours pendant 
l’hiver, afin de plaire à tous. Ccs prochains 
roncours seront aussi de nature à aider les pe­
tits cinémistes dans leurs études.

Je dis donc un amical “à bientôt" a chacun
H vous attend? tous sous peu.

L’AMI PIP.

COM POSITION 
AU HL m: L'HEURÈ

Sur quel sujet vais-je faire ma composi­
tion ? Tk, Tac, Tic, Tac, fait l’horloge ft l ins­
piration ne vient toujours pas. Tic, tac. Mais 
enfin pourquoi ne pas parler de 1 horloge, ceat 
une chose al nécessaire que nous ne la perdons 
pas de vue. Le matin, elle nous presse de par­
tir pour la ciasee : là ai nos leçons ne sont pas 
sucs ou nos devoirs pas bien faits, elle semble 
ralentir, si. au contraire, noua travaillons bien, 
file va toujours trop vite ; la classe, la récréa­
tion, tout eat fini, les devoir» sont fait* et l'hor­
loge tic, tac toujours.

Comme je ne m'arrêterai pas souvent. Je tâ- 
herai d'employer toute* lea minutes utilement, 

■ans retarder non plus, car le temp* perdu ne ; 
e reprend jamais.

Chère horloge, J aime bien ton tic tac et 
aussi ta douer chanson à toutes lee heures ; 
; aimerais qu* tu ne me marque* que dee heu­
res heureuses met» au moins que <*» soif dos 
heure* profitable*.

CHOSES CURIEUSES * Pour vous distraire UME'TW STE IIISTjDfftE.
MAIS VRAIES

iLUtôTL A?l-AMDy-

Lno.En AnGumat 
unlROUIEP biZARRt 
A PROP ill hUMAIfl 'AP 
PLLE^LL^vkUA 

DOCT E U P* 3Y M TAXt '

bviome

Il n’oet permis qu à>d*nx rivales 
Qui sont partaltenvam fgaka 
D< ae battre sur mol. tou Jour» 1tmpu

tnément
l’ai coupa de bâton fréquemment 
Inceaeamment aur moi. l’on paste et 

U on repaie'*
Mal» malgré autant de disg^êr#
Déni toute» le* taiaon». wn* être dla

'pre
Je suit tou Jour» vert comme tin pre.

DEVINETTE

c?^>,

MEDOR ET MATOU 
EXPLORATEURS

ix . ’

Un adjudant, un capitaine, un colo 
nel obaervent dans une nièce, le et 
îenr* * n!us comnlet Çuei eet :« pluilenea ta plu» complet 
hau» gradé ? Pourquoi

fnroi de Jean Tfcettma

AUTREPOb ' on EnPLOYAiTjDAnôÿ 
CEftTAinEôjRÉGionô'.UMt FAÇOn 
K)RL CURIEUSE. ,DE. MESURER
LtfTtnPôformbAÎT 
ConôUMEft* LEnTEnEnituntUoRDE 
COMPREnAHT DE5* nCEUDy FAITô A 
ÉGALE?DtaTAMCE LEÔ UMcToEi AUTRUI

ÔAVIEZ;V0UÔ QUE. DE. 
M0nBR£U5EÔ ÉôDÈCEO 

DL POhBOIÏÔ CttAM&Eni 
DAPIÔ LE C0UR5 DL 
LEUR I LAÎôTLriCL PLU* 
•ÎEUR5 * FOÎô DE 
DEnTiTîon?

LIS MTS mm DL Ktf-
%**.

HORIZONTALEMENT 
I Substance grave

Perchée but un pot do fleure ren
versé, maman Molnette donnait une
leçon à eea 5 petite oiülîone.

— B a !
Ba ’ !

brouiller, par hasard f Ab ! Ah V *o
allait bien voir î

Et I on vit un paresseux devenant 
voleur .. Ion vit un fainéant qui 

criaient quatre d’entre | pour o avoir pas voulu s’appliquer

IV Phonétlqui 
l’on sort

fhevaux. 
VH Exister.

*? 3
«OR/aûATM- 
,lEMMNT 

J£N
RftPFoLt

LES QUATORZE BOULES D’OR

près de laquelle il avait vécu si heu 
reux, ai choyé entre sa mère et ses 
quatre frères Pt puts if implorait 
la chante

- Ah ! w Je savais écrire aoupi­

eux »ane hê*i»er quelques minutes chaque Jour, fut
H Sans ornemente tau féminin). — B of (obligé de risquer cent fois sa vie pour

II! Pour vous, les abeille» vont k — Booo î . piailîalent-ll» de plus| entrer dane lee maisone, dans le* 
recueillir dan* lee fleur» belle coure de ferme», voler lea grain» de*

ement lieu par ou p.t le cinquième ? pigeons efandaüsée et la pâtée des
on son Hum I J ai le regret de dire que le chient endormis

v »n’emlnV né * v>ff»sarK ; cinquiem* était un fainéant, un vau-1 Cela dura dura
rien, un méchant drôle Devenu vieux. Tolerau ne fut plue

VT Note de muftqot Phonétique i Pendant que maman Vf omette assez agile pour aeeurer sa vie. Par
ment, terme don* se servant ie« s’évertuait à enseigner see jeune» en (hasard, aur la route, Il rtnfontra un 
cocher» pour faire avancer ies fants. cet inRoient petit regardait gros crayon

| voler le» mouches et l^a gobait â Toc j Alors, il fut, de route en route 
casion Sur les murs. 11 dessinait la maison

— Hou î elle était excellente relie- 
ci î elle avait un goût d* noiæt»e ..

— Deux et deux ?
— Quatre 
— Et encore un •
— Cinq

Trè* bien ! voua aurer chacun j 
un ver de terre pour votre goûter — 
et. vous partagerez deux grains de 
raisin - Pour toi. continua maman 
Moinette en ee tournant vers le mâ­
chant paresseux, pour toi, tu nasee 
ras ce temps au coin ^ a tou» o'* sui 
te t y mettre !

Plu» souvent ' grommela I mi 
pertinent, plus souvent ! J ai envi# 
d’&il^r me promener, moi !

F,t errr I rrrr ! avant qu un de §e« 
frère» ait pu s’opposer à aa fuite, 11 * 
avait disparu

Il fallait bien cependant rentrer le | 
soir au nid . Alors, sachant bien 
qu une correction I attendait, mot |■■

Le» parent» de Lucie possèdent 
un© grande ferme qui emploie beau­
coup de serviteurs. De très bonne 
heure, ie matin, tout le monde **st au 
travail. Tout 1* monde, sauf Lucie, 
qui se prélasse dan» son lit en grom­
melant selon le» saisons :

— Il fait trop froid.. je suis en 
rhumée ! il fait trop chaud., j ai 
mal A la tète . je veux dormir.

— Pareaseuee I dit sévèrement ma­
man. Lève toi immédiatement et 
viena m aider.

En rechignant, la petite fllie arri- 
ve a la cuisine, avaie son déjeuner 1 
qu'elle trouve régulièrement trop j 
chaud, ou pas assez encré et aide se 
maman en gémissant

— Balayer, ça me fait mel aux 
reins Laver la va i seal]» ? Ciel ! et

appelle mai» fque c’est étrange
ne semble l’entendre.

nul
VERTICALEMENT 

I Ce qui ê'* la ire les objet» et

neeu o joignait l'hypocrisie à la pu 
II

(ïëifiï •) 
Jf‘riT/>r(/U(Hr I 
H * v*J PoeHrul

J.

le*

Quatorze fois , 1 enfant recommence 
son geste. Quatorze feis la terre »e 
transforme en boule» brillantes, en 
boules d*or

— Oh î crie l'enfant ravie, cette ter­
re e»t fée 1 Tout ce que je vais pou­
voir acheter avec cela.

Elle veut ramasser les boule», mais

n s»e. Il arrivait en poussant de ne , ^ ,
tits -ns misérah^c* t rait-11 bien de» foi» par Jour
tits cm miserane. j Car rhacun sait que le» petit» ol

- °u • JA sul* cassé la p»’- seaux s'écrivent chaque jour de* te? 
?p ! aïe . j ai mal A la tête oh ' tres de tendresse et d’amitié. Tant et
mon bce cuit ! sûrement je val» mou- lant que beaucoup d entre eux cher-
f,f |rhent de» secrétaire» Kt si vous sa-

r<Mvi vimM# I ^ mille autres plaintes aussi va viez.'■omme c’est pavé ! 10 grains par
D PUnto ombeumre odorant» rrte. que BWiwngèltt lllfiie

Conjonction copulative qui s*r? Maman Moinctte »'v laissa prendre Au lieu de cela, il fallut que le rm*i-
A lier les parties du ^discours j quelque.» temps. Comment sjppoaer ! neau se contentât foute sa vie de

; qu'un moineau de trot» *»»mai j miettes de pain â demi moi«;eg que 
ne* a peine peut mentir aussi ef-'dédaigneusement on lui jetait 

jfrontément 9 Et c’était des tisane*. Pourquoi i] n'easaya paa d appren 
aenûca dan» les jolie* coupe» rose» 
des saxifrage». et c’était des rhan

III Qui aime è rire. — consonne
IV Qui a reçu une délégation

W. S

CHARADES

me» doigts ! L’essuyer ° Je n’ai plu» ;
le temps. C’est l’heur© de l’école.

Malgré cela, Lucie arrive à l é oie 
avec 20 minute» de retard et ses de­
voirs bâclés

— Que voulez-vous Mademoiselle ! 
Ce n’est pas ma faute ! Il faut que 
j’aide maman. Alors Je n’ai pas le 
temps de faire mes devoirs, mot î

Mais où Lucie devient intolérable, 
c est lorsqu’on prétend lui demander 
«on aide, pour le» travaux de» 
champs.

— Je ne veux pas abîmer me* 
main». La terre c'est sale ! déclare-t- 
elle è son père qui. irrité, lui donne 
une gifle et la prive de dessert pour 
huit jours.

Furieuse, l’enfant g’en va et g’as- 
»kd à l'écart «ou» un arbre.

— Que Je suis malheureuse ' On me 
rudoie constamment. Et vouloir ms 
fairs travailler la terre ! C* »©rt A 
quoi ?

Machinalement, elle prend dan» sa 
main un peu d* cette terre détestée s4 
la pétrit .Oh ! stupeur, la petite bou­
le devient brillante, étincelle... Lu-( 
de pousse de» ni» d’admîretion Elis ,

t* L
Mon premier ©si un tlasn
Mon second se trouve chez k boulan-

E'T.Mon tout «et une ville rüMorlqu© 
Envoi d* J et B Wnneguei

N» 1
Mon premier sert surtout A 1© vieille»- \

te
Mon second est une bolteon
Mon tout ©et bien connu â Marseille

Envoi de lOêtUe PsrwjaUo.

MOTS EN LOSANGE

elles

ne et.

giisaent toujours 
Ile

*© réveille !

entre se»

Consonn».
Ruisseaux.
Suhstano© moi)© et charnu* d©* fruit»
Ville d© Belgique
Voyelle.

doigts La petite fille dépitée. i’obstJ-

Hélas ! il. n’y a plu» de boule» brü- 
idant en larme», LucTliante» ! Et, fon 

se précipite vdrt its parents et racon­
te son beau rêve enfui

— Il peut devenir une réalité, ré- 
pond papa. Cette terre que tu méprî­
tes sottement est fée en vérité. Elle 
donne davantage que des boules bril­
lâmes Elle nous fournit le vie. la 
force, et c'est en la travaillant que 
nous récoltona tou» ces trésor*.

Lucie l a compri* et, désormais, 
*on activité eurpreruf et enchante 
tout le mond*.

Armcux

SOLUTIONS

CHARADE
w*

•AUCISêOE
4M»

COMBLE

M titre #on eorir mr 
C2r&>

PROBLEME

k carre**

L© nombre est lü.

t
F JM 

AJ .JC 
Çf (
Foi) ton 

fÏKBVt

dre a écrire ? Je croie qu il ne put ) 
jamais,malgré sa misère, perdre tout j 
A fait ses habitudes pare*seuses. (.c | 
qui me fait croire cela ? C’est qu» 
Fred, men Jeun* ami l a r^n^ontr' 
hier

Son crayon sous l'aile il allait lezi- 
tement, sans hâte, du pas noneha 

| lant et stupide qu’il avait déjà tout 
| enfant

Maintenant, vou» »av»z, Je n afflr 
■ me rien.

M S.

De Charybde en Scylla

sons pour endormir l'oiseau mala­
de . et c’était enfin ce que le peut 
polisson espérait : le pardon de ©a
vilaine conduite.

Mais vous pensez bien qu'au bout 
piuide 11 ou 12 fois, je ne tais plus au jus­

te, maman Moinette se fâcha tout de 
bon Elle corrigea d’importance le 
vagabond et le mit à la porte.

Cris, menaces, prière», supplica­
tion», la porte resta fermée. /

Rien n'y fit 
Il fallut bien partir 
D’abord, moineau 5 le prit avec 

arrogance
Plus d© nid ! La belle affaire ! Il 

n’étalt pa* ©ss*z grand pour ee dé

fque chose 
igiée finit per lui

15 avec une grande et spacieuse oour où 
nous Jouons quand U y a la récréation 
fhjis. dan» c»tte prison, il y a de gran 
des salle* encombrées de bureaux et 
qu’on appelle classe». Dan* chacune de 
ces claslep U y a un monsieur.

encore rire autant, jamais au grand J*- f ment nou» étions toujours ensemble 
mais Je ne recommencerai | ie me souviens que notre fTi da g

ft
guer-hbbb __ ________ ____ qi

Mais Je vol*, ou plutôt non. je *cn*. | re était « I^aoo. mnaou. mell gueleôu •

Cea messieurs sont très instruit» et 
i vous apprennent toutes sortes de cho- 
**». mais lis sont aussi très sévère» H 

' parait qu on les appelle professeurs ; 
c’est fort posflble. mets on devrai? aussi 

: le* appeler dee punisseur* hrr.
: brr...ai Jamais M ie surveillant arrive 
I et qu’il lise ces ligne» Je n y coupe pas 
! de huit Joart de radhot avec le pain «©c 
et i ean

M Jamais cet ouvrage vient â être psi 
hllé. je park que les typographes me 
condamneront A avoir le* main* cou­
pées, #t plu» d* rtylo» è proximité Mal» 
enfin continuons.

CHAPITRE PREMIER 
TFOÎg AMI»

NonajomirM vraiment trois ami» tn
«éparank? Partout où l'on volt Lôuis
oflâftsfcoit Albert. #t nartqut on n v a
Mbeft, on r*ncnntr* Bonifer*

Bor.lfacr c'tet moi... bonjour !.. 
Ljtcv*©* mot et je me suis présenté k 
, retatar. c est par diitxartlcn. car je 
sat* mae j ai agi ainsi contre toutes Us 
loi» la-----polit*»»*

Mâla que voulez-vous, lepms que le
ibitud*soi» «n pr ion J’ai perdu toute h» 

‘ 1*4de bî»nséa
Oui. en prison, le v©i* oui je vois que 

vous Trâjaiss** rten qu'â lîr* c* nom 
Mal» n'ayat pas je ne euie pa* un 
<'T minai ni mem« un voleur moi un
olrjr . pouach ! auelle affreue* ch^e 

d al Heur» j* n ai que quetorze an» -î 
s vou»/ que le serai» bien pré-^r*. oh • 
mai» cela • er déjà vu Fa pu.» d atK'rd. 
ma prison â mol. n e«^ p-\ un* prison 
pomme -ee antres L **? une bien jolie 
pneoa, avec la» mnn pain:» a va uiavu

Et dire que Je ne peux même pa» me 
pîatndre à mes parent». . pourquoi ? 
mais parce que ma prison n est pas un 
collège ordinaire. c’e»t c est .. vous 
voulez que je vous le dis* ? c est une 
maison de correction ale voilà le 
ffrand mot lâche, et Je vols que vous 
froncez let eourciîs et que vous faites 
!a moue ., parbleu, vous, von» ét*s de» 
*nfent» *ag*», et vous avez bien raison 
tandt» que mol Je ne suis qu’un galopin, 
et me» perems ont bien en rai* :• de 
m enfermer Ici.. Allons, ne me gron­
de* pa» voii» a usai .. car vou» savez, 
je m en rtpens nmarenient de» bfttr*» 
au# ) at ar ompiis» en compagnie de 
Lont» et d’Albert *ux. oui il» ont de 
la chance, car eux lis peuvent encore ee 
pr*m*n*r den» 1*» rues et aller au jar- 
dm roologiqu* %n i le jardia sooltv 
giq’j*. j* m en reppellerai longte'npe. 
*t *i .'•mai* je *or* d* cetîe affreus* 
maiaon. Je me promets Men d'v '•tour 
n*r pa» dan» la maison — eu jardin 

je ront*rr.pî*rai jr m^âtre de • n1'*- 
•Tpîoiie • Ah . 1 ai bien ri rou* eron» 
turn ru Odvragaje â^a,,. asai» a use* »e

Je flaire que vos yeux pétillent d une 
malice mal contenue et que vous vou­
drez connaître le pourquoi oe mon iso­
lement. Eh I bien. Je vai» commencer 
tout de suite. D ailleurs ce récit est ma 
seule distraction îci, car Je ne tien» pa»
A me mêler aux jeux de mes samara 
des. Ceux-c! sont encore plus vaurien» 
qu* moi et ce n *st pas peu dire Seule­
ment, J al l lnvention de reprendre »io® 
histoire du commencement à i» fln — 
c est mainvnanf îa fln — Qu’en pensez- 
vous T

Mai» ©vent. Je tiens à dire â tou» ceux 
qui lisent cas lign*» de ne pas suivie 
mon exemple et d être toujours bon» et 
obélssam» *nver* leur» par*»f». d* n*i ' JR*},
psa fair© d*» bêtise» et de n êtr* p** < •btre©'*! o' non$, dune farm 
galopin», comme mM Quoique je eut»
»ôr que tous ceux q^il me lisent sont de , rgt

bon» p-mu rarçont. «t «H 1 U«imU«ou. «tr 
charmante» p*tl?es fUke TVmc. Je com 
m*nc* par meudire ie sort qui m'a fait 
connaître Louis et Albert car »ans eux 
je ne serai» pas ici.

Pour dire vrai. Je ne m* rappelle pas 
quand J© le» «t ~cnnu* Noue «trône 
pas»^ notre enfance ensemble, lotit» et 
moi. n» noue quittant jamaie

Ce ne fut que plu» tard qu* Je fte la

A peuie arrivé â Paris, mon ami Mar 
ttai avait ete invité s un réveillon par 
U baronne de M

Celui-ci ©e rend avec empree&ement a 
l'invitation et au souper, de» que le , 
premier plat apparaît, il l'arrache des r 
rna^fiS du domestique *t »* m*t A d* 
per la pièce

Puis 11 fait ecrvir tout le monde et 
garde ^on assiette vide

Au deuxième au troisième aux au­
tres plats, même empressement à dé 
couper, même refus quand on lui pré­
sent* 4 ©on tour quelque

Mme de M Intrij 
dire

— Mais vous ne manger pas Monsieur 
Martial ?

— Je ne suis point invité pour cela. 
Madame la baronne.

— Comment, que veut dire cette plai­
santerie

— Ne en tvez vous pa» écrit ©e ttlkt
« Madame la Baronne de M prie I 

M. Martial de vouloir bien fui hrre1 
l’honneur de venir couper chez elle *

— Tiens, ©est vrai, dit la baronne en
rtant r-M lo rêdftte
______________________ i
11"'' T....

A «Ho
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PIERROT LA PIERRE
d empre.f

faisant tout ce qne nous voulions «t mâ 
me. parfois, oe que nous ne voulions __ . pas.

Ce nom, qui paraît un peu long, nou* ( H était en tout notre port» manteau, 
> prononcions avec une admirable dex ! et lorsque nou» avion» décidé une ex 
térité. d'un* seule traite, tenez comme pédttion hasarde )»», comme par exem 
ca • I.aoumfJaoumeltguelaoti • pie. démolir la devanture d>i '“ramier

nar sou. »t un jour il arriva 'rlomphanf 
à »a maison en portent comme un tr^v 
pb** J accordéon qu il avait >ou4 noue un moi»

nou* faisions marcLer fioul» le premiar 
en vantant son courage Lui. marchait 
fièrement comme trois douzaine» d Ar 
taban et était 1» prem'.er a ravoir la» 
coup»

H devait ètr« très courMeux car U 
voulut toujours marèhar 1* prt 
nou». comme nous admirton» sa bra

AJor», H se composa un en d* guetre 
dont fl a assura l’exclutlvité

voure, n^rs a von* tmit le l*mp* *<‘oep-
té

noué
lahé*

Albert, loi. êtatt 1* tvpe vmnpiet de 
! l’ahuri et do’cancre

U portait sur sa têt» d oiseau un»
volt de c*nT*h**»» non» répondions ( cajkjûttle qui ne pantr Mt pa» a la cou

A otît» époque J aval» «pprt» U mu- 
sique et m<*» parent» m’avalent nanti» 
d’un volumineux eaxopbon* Ma pav 
Mon. a moi auMl était la musique. 
*t c *ft. ie rroi*. t» seul» eboee d «IL 
leur» qui ait pti me rer»tr*r dtn« 
fête

Boniface me dit m jour Albert.
, Puisque m connais la musique, tu 

prtmier^EI po ;-rai* me I apprendre
Je n» demandai» pas mieux et rn* 

mt» a donner d** nunr* a Aiber» Cs> 
!n‘-cl eut v’t» apprit qu’une rond* ee» 
l’unité, que la noire vaut d*u* cm 
/h*» qu avec deux hemol« S la ci» 
on eet en el hémoi ma‘eur ou «n *M 
mineur *tt . etc

Ft im ;mjr Albert vint rhe» moi a •*vrlr tout entière «t qui était juchée drô•’ir son occiput Albert * « t !• n^^rf^r^irr)A T r ,
Plu» Agé des trol» Il avait devin*» He»irru*ement que ma mèr» n èteit pu* 

u (un peu ! . il avait fl’i n»uf an* i mar *
Oui 1 mal» ça ne rempérh«lt pas 

d être au**» bêt» que nous — nlus, mé

Avant de rentrer dan# l ection 
! l'hiftoirr. je val» e*«ayer de vous d»
! peindre, moralement et phvelquemewt 1 
I me» deux ami»

Lcul» /tait plutôt peut et minoe. so» i J??.. .. m^v.nn. 
virage était long et maigre, see yeux i »• fl© ** moyenne

! noirs brûlaient Iniensêmert et éelai < Au drme^irant © était un bor. careoa.
raient un nez bourbonien et un» bouche tré# •ympathique. Je faisat» de fai tout 

I gourmande. | ne que Je vouiai* Cependant. Aîher

D »lll«ur». sa tatlk était an de*

•on. ) en profitais pour pren- 
dr* mon «exophoo* et non» noiji mi­
me* é faire d»» duos êtourdîtsant* oq 
tm Nm rhasvenr anrait tmuv# * pla­
cer IM* hall»»

Puis captent d» c*
je prl* cotre phonographe et je q«

■taux lim
conna’Man"• d Albert Je me #o jviens I>©uls. au moral, était un brave #*/ ( •T*»t pa»»1on 1» musique
que © était le jour, © 'vraiment n*fa*t» cou fon lêrement honnête — comme Ah î k
ou j êtrennai* ma première cnlrute lor. ?OTJ* A •lUê’ïr*. je me hite de le fou d» Joie

| dire — ét Je croie plutôt que c>*t ren- rien» Un
f> tm seul coup d or U. noue nou» - oan 

prime» et nous dêridêmee d^ ne plu» 
?>oti# séparer

Et par le far nou# devinnoe* inM 
parable* t oui# était ave^ Albert et Al
bert avec oso;, ce qui Ué* que èufiq

trefnemcni qui le pouiita â commettre 
!•» fra»q»ie« memorable# dont non» f0

fou de ;oit et J enviait 1 art de* must 
rien# Un Jour n lui prit fanfat* » de 
f»ire lui aussi de )« musique 11 # arhe- 
ta un harmonic» et se mit ê aonfner de#

vacarme,
raphe i

*• plus beaux Usque# d* lart 
que le possédai# dan# ma roîlectiori .

• - - notre r Me au •/*-« t
nou» e'-compsguAme* ’e phopo a'de# 
par font» qu! frsppeM â peo’-aeeer 
le* main* m-r une v«e*Tie ne*«*rqv*

!• de bonne heur#, et nanti d» son çtr 
tlficft d étude* ;! peroourait ?a ville, 
fie»- ^mme une douzaine d'Artaban.
ixxiie éUM eseaz feüue de caractère.

' * ' ' r ' • ' r B .
Albert n* * en tin? pas tâ comme *a

!
économ e* quarant* *iûq fraor», #o«i

rni«

tlÆ «une a eemertl prMêUthf
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PAR SOL HESS- - Toinon fait une découverteLA FAMILLE FRIC

VoAiion. ta lu veux vuitrr uo
itm mine t or, vm-y reul — 
fol trop d'ourrofe à U mai 
«on pour t arcomparner et 11 
fMrt que Je wrelltr ton oint

Buck

>v
■v

Journal
des

Cantons
de

l’Est
Les

Aventures

DU-mol donc ? Coot drôlement 
arranfd, Ici ! On dirait que le 
botsaffe ne te rend pu au plafond 
de la raierte ! Je me demande al 
par hasard oe ne errait pas une 
•«itr* porte ? Allons voir où <* se 
rend ?

J
"«B

■ wA/
(

é
f(

K

Aha ! Cet recalier doit donner 
acrèe à l'autre maison, qu'on volt à 
la surfare t Je pense qu'U est plus 
•>afe que Je retourne sur mes pas *

(t>w|
(f*: 4 »

Où as-in pris ca. 
ie« pépites-la. Toinon

O y a unëjvorte '•*me por
paierie, et fal ttouré ça 

Joste de l*antre rùté

Toinon. Je café que tu as dec ou 
vert la reine qne nous a rions per 
doe • Viens aeee mol. nous allons 

vérifier
Pour

PLACEZ VO­
TRE MAIN 

GATCHE ST R 
LA TETE I

3-17

ENSTTHL 
DEMAN­
DEZ A UN 
AMI D'ES­
SAYER 
DOTER 
VOTRE 
MAIN DE 
LA !

de -- Zef veut avoir l’heure exacte — PAR SOL HESS
a a omj

aSon Père f »

Tit-Jean
l’aviateur

le me demande queiJe 
►truer 11 peut Wen être ?

»t

IIAnnie Rooney

>eulement 3 heures ? M'semble qu II 
r-*t plus tard que ça — cette horloç 

do?t être arrêtée 1
Oui — elle est arrêtée ! C est choquant : 

Mol qui aime toujours que les horlofes soient 
k l’heure dans la maison î

Je pourals s voir l’hesir»» exacte en mr ren­
dant à U gare — mais o>st à quinze minutes 

de marche dlci et Je m* sens trop fatlfrué ’

)L1

la

petite orpheline ’

A lire tous 

les samedis 

la plus belle 

Page des 

Enfants 

de la 

Province

Oh tt>nJo«r Godfroy 
% » nrrrlce k ton


